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AVANT-PROPOS

L’
ÉCOMUSÉE DESMONTS D’ARRÉE constitue, avec celui d’Ouessant, l’un des deux
pôles du programme « écomuséographique » défini par le parc naturel
régional d’Armorique (PNRA) alors qu’il était encore dans sa phase de
préfiguration. Créée en 1968 et 1969, année de la naissance du parc,

cette double réalisation fut aussi la première concrétisation en France du concept
d’écomusée, concept né au sein de la réflexion sur la définition des parcs naturels
régionaux (PNR), lors du colloque de Lurs en 1966.

Au sein de la vingtaine d’équipements inscrits aujourd’hui dans le réseau du PNRA,
les deux écomusées tiennent doncuneplace àpart, en tant qu’éléments constitutifs
et indissociables du parc. Situés au cœur de territoires au patrimoine remarquable
mais menacé, ces nouveaux outils furent spécifiquement créés pour répondre à la
vocation d’éducation et de découverte des patrimoines assignée aux PNR par la loi
fondatrice de 1967.

Aujourd’hui il semble cependant que l’écomusée des Monts d’Arrée, au même titre
que beaucoup d’écomusées en France, ait des difficultés à remplir cesmissions. La
conservation du patrimoine est certes globalement assurée, mais la structure n’a
pas pu évoluer en développant un regard sur l’actualité, et la désaffection du public
se fait de plus en plus sensible et problématique.

Face à ces difficultés, et conscient du très grand atout que représente cet écomusée
pour le territoire finistérien, tant par sonhistoire quepar la qualité de ces ensembles
bâtis remarquablement préservés dans un environnement resté exceptionnel, le
conseil général du Finistère, propriétaire des sites, entreprend aujourd’hui cette
réflexion, accompagné de ses partenaires, l’association gestionnaire de l’écomusée,
le PNRA, la DRAC Bretagne, l’Agence de développement touristique du Finistère.
Il entend ainsi, sur la base d’un bilan objectif, bâtir un projet ambitieux, maîtrisé et
réaliste pour l’écomuséedesMontsd’Arrée, dans le respectdesprincipes fondateurs
des écomusées.

L’écomusée est un « musée de France ». La rédaction du projet scientifique et
culturel vise également la mise en conformité avec la loi relative aux musées de
France de janvier 2002.

La direction de la culture, du sport et de la jeunesse du conseil général du Finistère
s’est donnée comme objectif de définir une stratégie de développement culturel
et touristique pour l’écomusée, ainsi qu’un plan d’actions spécifiques, en associant
l’ensemble des acteurs du territoire et les partenaires institutionnels.

Le comité de pilotage présidé par Nathalie Sarrabezolles, conseillère générale dé-
léguée à la culture jusqu’en avril 2011 puis Solange Creignou, conseillère générale
déléguée à la culturelle depuis avril 2011, a accompagné ce travail dans l’analyse,
l’orientation et la réflexion des axes de développement et de rayonnement du
projet. �

. Extrait du projet scientifique et culturel, partie « Bilan », rédigé en  par Rose Legrand, attachée de conservation au PNRA.
. Cf. annexe  : articles de journaux témoignant de la situation difficile de l’écomusée en .
. Cf. annexe  : liste des membres du comité de pilotage et du comité scientifique et technique.
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BILAN ET DIAGNOSTIC





INTRODUCTION

L’
écomusée des Monts d’Arrée est une propriété du conseil général du
Finistère. Il est animé par l’association des amis de l’écomusée desMonts
d’Arrée depuis 1982.

Il est composé de deux ensembles patrimoniaux du XVIIe siècle, uniques en Bre-
tagne.
Le premier est situé à Commana sur le hameau de Kerouat, le second à Saint-Rivoal.
Ce sont les deux antennes de l’écomusée qui forment un ensemble cohérent pour
dire l’histoire desMonts d’Arrée. Elles sont distantes d’une quinzaine de kilomètres.

L’écomusée a été créé par le parc naturel régional d’Armorique (PNRA) en 1967.
Il est directement issu des réflexions menées en 1966 par le groupe de travail
interministériel des parcs naturels régionaux qui organisait des journées nationales
d’études à Lurs-en-Provence. Georges-Henri Rivière qui y participait mit en avant
la conservation des patrimoines, sous toutes ses formes, comme l’un des enga-
gements forts des actions des parcs naturels régionaux. En 1967, pour l’étude de
faisabilité du projet PNRA, Jean-Pierre Gestin est sollicité par Georges-Henri Rivière
pour un pré-inventaire des patrimoines sur ce territoire. En 1968, la Maison des
techniques et traditions ouessantines est inaugurée, puis l’écomusée des Monts
d’Arrée. En janvier 1982, l’association de l’écomusée des Monts d’Arrée dépose ses
statuts à la préfecture. Son objet est l’accueil des publics. Celle-ci est présidée
jusqu’en 1990 par Jean Le Saint, maire de Commana, puis de 1991 à 1999 par
Jean-Claude Balbot, puis, de 1999 à 2002 par Bertrand Roux, et depuis 2002 par
Jean-Pierre Gestin.
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L’écomusée des Monts d’Arrée,
parmi les premiers écomusées
en France1

La création de l’écomusée desMonts d’Arrée
en 1968-1969

UNE HISTOIRE LIÉE À CELLE DU
PARC NATUREL RÉGIONAL D’ARMORIQUE (PNRA)

D
ès 1964, une mission est mandatée par le mi-
nistre de l’Agriculture, Edgar Pisani, et la DA-
TAR pour imaginer une formule de parcs moins
contraignanteque celle desparcs nationaux sur

des territoires ruraux habités au patrimoine remarquable.
En septembre 1966, réunis à Lurs-en-Provence, une cen-
taine de personnalités de tous horizons (architectes, amé-
nageurs, ministres, fonctionnaires, responsables d’associa-
tions, hommes de théâtres, poètes. . .) mettent en commun
leurs réflexions pour inventer la formule des « parcs natu-
rels régionaux » à la française.

Enmars 1967, le général deGaulle signe ledécret instituant
les parcs naturels régionaux. Trois objectifs sont donnés à
ce nouveau type d’institution : équiper les grandes métro-
poles d’équilibre en aires de détente ; animer les secteurs
ruraux en difficulté ; trouver, dans les voies nouvelles de
développement, la possibilité d’une mise en valeur des
richesses naturelles et culturelles, de la préservation de la
flore, de la faune, des paysages2.

Nés dans la mouvance de création des parcs naturels ré-
gionaux à la fin des années 1960, les écomusées ont été
crééspour conserver et valoriser toutunpandupatrimoine
jusqu’alors laissé pour compte (patrimoine matériel et im-
matériel ethnographique). Lieu de conservation et de va-
lorisation, ce nouveau concept visait alors la dynamisation
des territoires qui vivaient desmutations fortes. La création
du parc naturel régional d’Armorique en 1969 a permis

de concrétiser le projet de musée de plein air ancré dans
son environnement, formulé par Georges-Henri Rivière,
conservateur du Musée des arts et traditions populaires3.

Le parc naturel régional d’Armorique a inauguré alors un
programme muséographique ambitieux à travers la créa-
tion à Ouessant de ce l’on nommera peu de temps après
un « écomusée » avec lesmaisons du Niou Huella, exemple
de la maison traditionnelle ouessantine4.
L’écomusée des Monts d’Arrée concrétise également cette
démarche innovante de conserver un ensemble architec-
tural et paysager associé aux pratiques artisanales et aux
modes de vie puisqu’il ouvre au public en 1968-1969. Les
deux moulins à eau, les fours à pain, les maisons et les
bâtiments de ferme, préservés au fil des siècles, font revivre
la vie quotidienne de la famille Fagot, lignée de paysans,
de meuniers et de boulangers, qui a vécu dans ce village
jusqu’en 1965.

En 2011, une quarantaine d’années après sa création, les
questionnements proposés à l’origine par l’écomusée des
Monts d’Arrée sont toujours d’actualité : positionnement
thématique, mutation du territoire, nouveaux flux de po-
pulation, attentes des habitants et des visiteurs, niveaux
d’implication des partenaires institutionnels, motivations
des partenaires et acteurs locaux (associations engagées
sur le territoire, acteurs éducatifs, économiques. . .), préca-
rité des emplois dans les zones rurales et désertification.
Aujourd’hui, les mêmes difficultés à faire reconnaître une
spécificité de relation au territoire qui illustre les ambi-
guïtés de son cadre de création : qui sont les porteurs de
projets, les partenaires institutionnels, financiers, écono-
miques de l’écomusée ?
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Le concept d’écomusée posait d’une manière
innovante la place des usagers et des habi-
tants au cœur du dispositif de visite. Aujour-
d’hui, cette manière d’inclure les acteurs du

territoire rejoint les problématiques des publics dans les
musées : Comment faire vivre un lieu accueillant tous les
publics ? Quels messages porte-t-on auprès des publics ?

Ces questions se posent d’une manière d’autant plus radi-
cale que viennent s’ajouter la prise de conscience au sein
de la société de la dégradation de notre environnement.

Si, dans les années 1970, l’objectif était de conserver et de
valoriser pour faire vivre un lieu, s’impose aujourd’hui une
nouvelle contrainte qui est de concilier le développement
économique avec des préoccupations d’ordre social et de
protection des ressources naturelles.
Nouvelle force du territoire dans les années 1970-1980,
les élus et responsables politiques de l’époque s’emparent
du concept d’écomusée comme d’un outil pour faire face
aux mutations sociales et culturelles et pour répondre
aux interrogations des citoyens. Ils voient ici un moyen
de rapprocher les habitants de leurs patrimoines naturels,
culturels, scientifiques et techniques. Sur l’ensemble du
territoire français, les élus des parcs naturels régionaux
mais aussi d’autres territoires vont soutenir une politique
de développement d’écomusées, de maisons à thèmes et
de centres d’interprétation5 .

Dans le Finistère, l’histoire du PNRA et celle de l’écomusée
sont liées. Ce dernier se définit comme l’un des maillons
d’éducation populaire mis à disposition des écoles, des
associations et des habitants pour relire le passé et prépa-
rer aux questions contemporaines. L’écomusée des Monts
d’Arrée connaît alors une fréquentation dynamique, jus-
qu’à 46 108 visiteurs en 19916.
Cependant, d’innovateur sur son territoire, l’écomusée des
Monts d’Arrée est progressivement devenu passéiste tant
dans son discours que dans sa présentation. Le positionne-
ment thématique et le discours proposés au sein du dispo-
sitif muséographique ne sont plus adaptés aux question-
nements issus des mutations des vingt dernières années.
La muséographie ne profite pas non plus des nouvelles
technologies de diffusion des images qui pourraient être
proposées, pour développer certains aspects, sans pour

autant ni dénaturer le site, ni remettre en question, la
démarche d’origine. Le lieu est lui-même perçu comme
un objet décalé avec son temps. Il ne répond plus d’une
manière satisfaisante à ses missions premières à savoir de
créer un liend’explicationentre unmodedeviepassé et ce-
lui d’aujourd’hui auprès des habitants et avec les visiteurs.

La relation de l’écomusée des Monts d’Arrée avec le terri-
toire est donc à imaginer à partir de nouveaux objectifs :
– Quelle lisibilité ?
– Quel impact en termes d’image sur le territoire (PNRA,
collectivités territoriales, pays touristiques, pays d’ac-
cueil, autres équipements muséographiques et de loi-
sirs) ?

– Comment modifier l’image d’équipement vieillissant et
désuet ?

– Quelle mise en commun de moyens (PNRA, collectivités
et écomusée) ?

– Quels objectifs communs (écomusée et collectivités)
pour construire un territoire dynamique en accord avec
les attentes de ses habitants ?

– Comment inscrire la valorisation des patrimoines au ser-
vice du développement local durable ?

– Comment recréer unedynamiquededéveloppementde
l’emploi en patrimoine et en pérennisant les emplois de
proximité ?

L’ÉCOMUSÉE DESMONTS D’ARRÉE
ET GEORGES-HENRI RIVIÈRE

Georges-Henri Rivière7 est à l’origine de la réflexion qui a
conduit à la mise en place du concept d’écomusée. Il a for-
malisé ce conceptdans ladéfinitionqu’il a rédigée au terme
d’une rencontre qui, en 1973, a réuni, à Ouessant, dans
les Monts d’Arrée puis à Marquèze, tous les responsables
de programmes muséaux dans les PNR. Il a été ensuite le
conseiller du groupe de réflexion qui, au sein de la Confé-
rence permanente des parcs, a fonctionné jusqu’au début
des années 1980. Georges-Henri Rivière a été réellement
présent et actif au sein de ce groupe jusqu’en 1979. Il fut, en
outre, l’ambassadeur du concept d’écomusée à l’étranger.
Les écomusées ont reçu à cette époque des visiteurs et
des stagiaires provenant du Canada, de Québec et de pays
africains. �
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Un écomusée, deux sites
LE HAMEAU DE KEROUAT

L
e hameau de Kerouat s’est construit autour des
moulins bâtis sur le Stain depuis de XVIIe siècle.
Le hameau est situé sur le versant occidental des
montagnes d’Arrée. Ses caractéristiques sont liées

à cette implantation en fond de vallée.
– Aujourd’hui, la conservation de l’ensemble patrimonial
technique en fait un lieu unique (moulins et hameau
XVIIe siècle) ;

– La richesse écosystémique au plan de la biodiversité
qui s’y développe en fait un site caractéristique d’une
« nature ordinaire » ;

– L’équilibre maintenu entre nature-culture grâce à la ges-
tion différenciée mise en place pour l’entretien des par-
celles cultivées, des chemins et des zones naturelles ap-
partenant à l’écomusée est un atout pour la préservation
du site ;

– L’organisation de manifestations culturelles, de ren-
contres et d’animations organisées par les membres du
personnel de l’écomusée ou par des associations (expo-
sitions, ventes de produits et d’objets artisanaux) vise à
l’animation des lieux ;

– L’ensemble cohérent du parcours de visite
(bief, tannerie, parcelles cultivées, chemins creux plan-
tés, moulin, village) sont les éléments patrimoniaux
conservés.

LAMAISON CORNEC

Les deux propriétés Cornec et Bothorel, situées dans le
cœur de bourg de Saint-Rivoal, à l’ouest de l’église et du
cimetière, se distinguent par l’état exceptionnel de leur
conservation qui a motivé leur intégration à l’écomusée.

Ce second ensemble, immobilier et mobilier, se caractérise
par :
– L’organisation des éléments vernaculaires du hameau
Cornec inchangée depuis le début du XVIIIe siècle ;

– L’image sur l’ensemble de la commune qui a mené une
politique volontaire d’aménagement respectueuse de
son authenticité ;

– L’assimilation à la vie de la commune par la mobilisation
des acteurs locaux. �

Unmusée de France

L’
appellation « musée de France » institué par la
loi 2002-5 du 2 janvier 2002, relative auxmusées
de France, définit les rôles du musée face aux
attentes de la collectivité et les modalités de

fonctionnement qui l’accompagnent.
En tant qu’acteur et au service du rayonnement d’un ter-
ritoire et de la démocratisation culturelle, le texte de la
loi indique que les musées de France ont pour mission de
conserver des collections reconnues d’intérêt public dans
le cadre d’une mission de service public.
L’objectif de démocratisation, inscrit au cœur de la loi au
travers, notamment de la notion d’accessibilité du public
à toutes les formes de connaissances et d’égal accès par
tous à la culture oblige l’écomusée à répondre aux normes
imposées par la loi «musée de France ».

L’affirmation de l’écomusée des Monts d’Arrée dans ses
missions patrimoniales lui confère un rôle majeur dans
l’éducation populaire, la diffusion et l’éducation. Pour réa-
liser son projet, l’écomusée doit rédiger un projet scienti-
fique et culturel dans lequel il définira une politique des
publics.

Aujourd’hui, quarante années après sa création, force est
de constater que l’écomusée ne répond plus aux critères
développés par la loi relative aux musées de France. Son
personnel d’encadrement n’est pas agréé, les conditions de
conservation des objets ne sont pas garanties et le déficit
d’un service des publics rend le travail de valorisation plus
compliqué. En entreprenant la rédaction du projet scienti-
fique et culturel, le conseil général s’engage à combler les
dysfonctionnements de l’écomusée.
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Par ailleurs, en harmonisant un statut, la loi
fédère les différents «musées de France » qui
peuvent travailler et échanger ensemble, le
respect de règles communes garantissant les
principes fondamentaux de conservation et

d’encadrement scientifique. Dans ce sens, le projet scienti-
fique et culturel de l’écomusée cherche à renforcer les col-
laborations et les échanges avec les musées et écomusées
en Bretagne et plus largement8. �

1. Plusieurs écomusées revendiquent l’appellation de « premier écomu-
sée » : l’écomusée du Creusot (créé en 1972, sous le nom de musée de
l’Homme et de l’Industrie), l’écomusée des Grandes Landes de Gascogne,
un des premier en France à porter le nom d’écomusée en 1973. Il sem-
blerait cependant que l’écomusée du Niou à Ouessant soit le premier. Il
a été crée en 1967 dans la mouvance de la création des parcs naturels
régionaux.

2. On compte aujourd’hui 46 parcs en France, ce qui représente 13% du
territoire français, couvrant près de 3 900 communes sur plus de 7millions
d’hectares et comptant plus de 3 millions d’habitants.

3. En 1969, alors que le parc naturel régional d’Armorique est créé sur
65 000 ha de territoires ruraux en déprise au cœur du Finistère, directeurs
et chargés de missions des parcs naturels régionaux se regroupent dans
la Conférence permanente des parcs pourmettre en commun leurs expé-
riences, confronter leurs problèmes, défendre et promouvoir la politique
des Parcs.

4. Rose Legrand, PSC dumusée des Phares et Balises, 2010, p. 14.

5. Christian Bromberger, D’un musée. . . l’autre. Réflexions d’un observa-
teur participant, Ethnografica, novembre 2007, p. 410.

6. Extrait d’un courrier du président Jean-Claude Balbot, adressé aux
partenaires de l’écomusée et daté du 9 octobre 1991, extrait des archives
de l’écomusée des Monts d’Arrée.

7. Extrait de La muséologie selon Georges-Henri Rivière, cours de muséo-
logie, Dunod, 1989 et article de Jean-Pierre Gestin, conservateur au parc
naturel régional d’Armorique, p. 157.

8. Cf. annexe 1 : liste des membres du comité de pilotage et du comité
scientifique et technique.
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Les enjeux territoriaux

Le conseil général du Finistère s’engage
LE PATRIMOINE DANS L’AGENDA 21
DU CONSEIL GÉNÉRAL DU FINISTÈRE

L’
Agenda 21 du conseil général du Finistère
(2010-2014) affirme les patrimoines naturels et
culturels comme atout majeur pour le territoire
et comme vecteur d’attractivité touristique et

d’épanouissement. L’accessibilité au plus grand nombre
constitue par ailleurs l’axe prioritaire de sa politique
volontariste en matière de cohésion sociale et culturelle.
L’écomusée des Monts d’Arrée fait partie d’une offre cultu-
relle riche et diversifiée en Finistère. Elle constitue l’héri-
tage que les générations successives d’élus finistériens ont
souhaité porter depuis plus d’une quarantaine d’années.
Elle impose une rigueur en termes de conservation, de
préservation mais aussi en termes de valorisation pour
continuer de faire vivre ce patrimoine. Elle implique aussi
de répondre aux attentes des nouveaux publics.
L’enjeu de société, au travers du levier, « patrimoine », vécu
comme intergénérationnel, s’impose ici pour créer les liens
nécessaires dans une société en constante mutation avec
ses racines et ses valeurs. L’écomusée s’inscrit bien dans les
objectifs de cohésion sociale et de transmission formulés
par l’Agenda 21 du conseil général du Finistère.

L’ÉCOMUSÉE DESMONTS D’ARRÉE
ET LE DÉVELOPPEMENT DURABLE

L’écomusée des Monts d’Arrée, ayant reçu l’appellation
«musée de France », propose la conservation et la valorisa-
tion d’un ensemble architectural et paysager remarquable.
Il fait converger plusieurs thématiques patrimoniales et
environnementales transmissibles de génération en géné-
ration.
L’ensemble des éléments architecturaux préservés atteste
des activités économiques, sociales et culturelles des
hommes et des femmes qui ont fait ce territoire. L’en-
semble, composé des deux sites, forme un « tout hors du

temps ». Ces lieux d’intérêts naturel, architectural et ethno-
logique sont aujourd’hui des lieux qui accueillent les visi-
teurs pour une rencontre avec les modes de vie passés en
lien avec les questions contemporaines agricoles et d’amé-
nagement du territoire. La dimension sociale et humaine
est pleinement assumée au cœur du projet écomuséal.
C’est aussi à l’écomusée des Monts d’Arrée que la traction
animale est utilisée pour l’entretien global du site départe-
mental. La dimension économique et environnement est
indissociable du mode de gestion des sites privilégiant un
équilibre entre production et utilisation des ressources.
L’écomusée s’inscrit donc activement dans les enga-
gements liés au développement durable formulés par
l’Agenda 21 du département du Finistère.

LE RÉSEAU
«PASSEPORT CULTUREL EN FINISTÈRE »

L’écomusée fait partie du réseau départemental des mu-
sées et des sites du patrimoine en Finistère, existant de-
puis 2000, et matérialisé par le Passeport culturel. Munis de
ce livret, les visiteurs peuvent découvrir, à tarif privilégié,
23 musées et sites culturels finistériens. L’écomusée est
l’équipement, avec l’abbayeduRelec, qui interroge l’espace
rural des Monts d’Arrée.
Dans sa globalité, ce réseau rend compte de l’axe de valori-
sation privilégié par le département du Finistère à savoir le
patrimoine technique et architectural, les activités écono-
miques et la présence de l’homme sur le territoire.
Au cœur des Monts d’Arrée, l’écomusée joue un rôle par-
ticulier, dans ce paysage muséographique. Il s’inscrit sur
le territoire et porte les trois axes thématiques que sont
« l’eau, la terre et la pierre » :
– La thématique « eau » : elle est à l’origine de l’implanta-
tion du hameau de Kerouat sur le Stain autour de son
premier moulin édifié au milieu du XVIIe siècle, puis d’un
second.
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– La thématique « pierre » : dix-neuf petits édi-
fices en pierre et ardoises illustrent les ty-
pologies des architectures paysannes à Ke-
rouat, côté pays du Léon des Monts d’Ar-
rée. L’architecture remarquable de la mai-

son Cornec illustre une autre forme d’habitat rural en Cor-
nouille.
– La thématique « terre » : l’agriculture avec ses techniques
et gestes séculaires sont les activités prépondérantes
des Monts d’Arrée.

Ces trois éléments constituent l’identité du territoire du
Centre Finistère.
Ils induisent un type d’activités sur le territoire façonnant
des manières de le vivre et de l’habiter. Le petit hameau
de Kerouat et le bourg de Saint-Rivoal regroupent toutes
ces potentialités thématiques de part et d’autre desMonts
d’Arrée. �

L’écomusée et son environnement socio-économique1

L
es trois communes de Sizun, Commana et Saint-
Rivoal forment un triangle. Les trois communes
sont administrativement rattachées à deux can-
tons. Les Monts d’Arrée séparent Commana et

Saint-Rivoal.

COMMANA

Démographie
Le dernier recensement estime à 1 064, les habitants de
Commana. La crise démographique s’installe ici depuis la
seconde moitié du XIXe siècle où l’on comptait 2 976 ha-
bitants. Depuis 1998, Commana enregistre un excédent
naturel légèrement positif. Son soldemigratoire est même
redevenu légèrement positif mais avec un vieillissement
de sa population. Les plus de 65 ans qui représentent
220 habitants sont aujourd’hui aussi nombreux que les
moins de 19 ans.
La commune se compose d’un bourg et d’une vingtaine
de hameaux : Mougau, Quillidiec, Roscoat, Kerradennec
comptant chacun quelques dizaines d’habitants. La den-
sité de population est de 25 habitants par km2. Malgré ce
contexte démographique, Commana conserve son collège
qui accueille une petite centaine d’élèves.

Activités économiques
Auplan économique, Commana possèdait une petite zone
industrielle Ty-Douar hébergeant entre autres, la société
d’embouteillage Roxane exploitant une eau de source des
Monts d’Arrée et une fabrication artisanale unique en
France de poupées de cire, les « Poupées Pascaline ». Cette
activité a aujourd’hui disparue.

À Commana : la qualité des eaux provenant des Monts
d’Arrée apermis la créationde la société Roxane, implantée
sur la zone industrielle de Ty-Douar, qui embouteille les
eauxde source et les commercialise sous le nomde «Monts
d’Arrée ». Plus de 25 000 litres d’eau sont embouteillées
chaque heure ouvrable provenant de la source Radennec-
ar-Men, située à 4,8 km. L’eau est réputée pour son taux de
nitrates exceptionnellement peu élevé.

Catégories socio-professionnelles
Dans la population active, on compte 12% d’agriculteurs,
10% d’artisans, 27% d’employés, 26% d’ouvriers, 20% de
professions intermédiaires et 5% de cadres. Le taux de
chômage est de 16,45%.

SAINT-RIVOAL

Démographie
Saint-Rivoal compte 171 habitants. L’exode rural affecte la
commune depuis 75 ans, même si elle connaît quelques
vagues migratoires dans les années 1970, puis dans la der-
nière décennie avec l’arrivée de retraités. La commune de
Saint-Rivoal a la particularité d’avoir une école publique
bilingue français-breton.

Activités économiques
L’activité agricole est dominante à Saint-Rivoal jusque dans
les années 1950. L’élevage bovin laitier sur les prairies est
dominant. Le taux de chômage est de 12%.

Catégories socio-professionnelles
Dans la population active, on compte 6% d’agriculteurs,
6% d’artisans, 18% d’employés, 35% d’ouvriers, 18% de
professions intermédiaires et 18% de cadres.
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SIZUN

Démographie
Sizun compte 2 216 habitants. Entre 1998 et 2007, la com-
mune enregistre un léger déficit naturel de 35 habitants,
mais son soldemigratoire, négatif avant 1975 en raison de
l’exode rural, est positif depuis 2000 (+ 2,4% enmoyenne).
En 2006, les plus de 65 ans représentaient 19% de la popu-
lation communale, contre 22%pour lesmoinsde14 ans. La
densité de la population communale est de 36,6 habitants
par km2 .

Sizun compte trois écoles (école maternelle
publique, école primaire publique, école pri-
vée à la fois maternelle et primaire) et un col-
lège public avec internat accueillant presque
300 élèves. À noter que 16% des enfants de la
commune sont inscrits dans le primaire bilingue de langue
bretonne.
Le taux de chômage est de 12%.

Catégories socioprofessionnelles
Dans la population active, on compte 12% d’agriculteurs,
8% d’artisans, 29% d’employés, 28% d’ouvriers, 17% de
professions intermédiaires et 8% de cadres. �

L’écomusée et son territoire

L’
écomusée est implanté sur les deux communes
de Commana et de Saint-Rivoal, l’une en Haut-
Léon et l’autre en Cornouaille, l’une en vallée
et l’autre en petites montagnes. Les relations

qu’entretient l’écomusée avec ces communes sont diffé-
rentes.

LAMAISON CORNEC
ET SAINT-RIVOAL

Situés dans le cœur de bourg de Saint-Rivoal, la maison
Cornec et l’ensemble bâti qui l’environne jouent un rôle es-
sentiel dans la vie de la commune. Elle est un véritable outil
de développement local. « Sans l’écomusée et la maison
Cornec, la commune aurait certainement disparu » affirme
M. Guillou, maire de Saint-Rivoal, qui poursuit « c’est dire,
combiennous sommesattachés à la survie de l’écomusée ».

LE HAMEAU DE KEROUAT
ET COMMANA

Excentrésdubourg, lesmoulinsdeKerouatn’entretiennent
pas de relation étroite avec la commune. « Nous sommes
contents d’avoir l’écomusée sur notre territoire, mais de
réelles relations n’ont pas été développées à ce jour » ex-
plique Mme Lancien, maire de Commana.

Situé à égale distance de la commune de Sizun, le hameau
de Kerouat s’inscrit dans la politique touristique de la com-
mune qui s’affiche comme station verte en accueillant près
de 50 000 visiteurs (enclos et ossuaire remarquables) et
entretient des relations avec la Maison de la rivière et la
Maison du lac. La commune joue le rôle de point d’orgue
d’attractivités pour les touristes. « L’écomusée compte dans
notre paysage touristique. Nous renvoyons de la clientèle
vers l’écomusée comme l’écomusée nous renvoie de la
clientèle. Les commerçants jouent le jeu, c’est important. »
souligne M. Breton, maire de Sizun. « Situé en bordure de
la départementale, le bâtiment d’accueil de l’écomusée
n’est pas, non plus visible : à moyenne allure, les véhicules
peuvent passer devant sans l’apercevoir » sont les constats
formulés par le maire de Sizun.
Le hameau de Kerouat se trouve en limite extérieure nord
de la zone naturelle des Monts d’Arrée. �
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L’écomusée et les deux communautés
de communes

L
es deux communes sur lesquelles sont implan-
tés les deux ensembles patrimoniaux de l’éco-
musée appartiennent à deux communautés de
communes, elles-mêmesbien différentes, l’une en

Pays léonard et l’autre en pays de Cornouaille.

LE PAYS DE LANDIVISIAU EN LÉON

Le pays de Landivisiau appartient au Léon. Ses 19 com-
munes accueillent 32 000 habitants dont 9 300 habitants
pour Landivisiau. Au plan touristique, il se voit doté d’un
office de tourisme. La commune de Landivisiau est as-
sociée au PNRA en tant que « ville porte », lui conférant
ainsi un rôle d’entrée du territoire du PNRA à l’instar de
Châteauneuf-du-Faou ou de Carhaix.
Landivisiau compte à ce titre, obtenir une signalisation de-
puis la voie express sur la RN 12 pour inviter à découvrir les
Monts d’Arrée. De même, « le pays de Landivisiau souhaite
soutenir une politique dynamique de développement tou-
ristique par le biais des enclos paroissiaux implantés sur
l’ensemble de son territoire ». En effet, la politique d’amé-
nagement de la communauté de communes s’inscrit dans
une logique de projets (comme par exemple, la piscine
intercommunale).
En termes d’attractivité touristique, le pays de Landivisiau
met en avant les deux thèmes dominants que sont les
enclos paroissiaux et le cheval. Mais son président admet
que, seule, « l’image des enclos qui est mise en avant ne
sera plus suffisante pour attirer de nouvelles clientèles ».
L’articulation entre le tourisme du littoral et les attractivités
du terroir de l’arrière-pays reste à développer.

Outre l’axe de circulation de la RN 12, le pays de Landivisiau
a un rôle moteur au plan économique, mais son président
souligne que « la réelle difficulté consiste à faire venir dans
l’arrière-pays ».

Pour agir, le président de la communauté de communes
du pays de Landivisiau suggère « une forme de participa-
tion active qui reposerait sur l’achat de tickets d’entrées
aux équipementsmuséographiques implantés sur le PNRA

pour les jeunes scolarisés jouant alors le rôle de prescrip-
teurs auprès des adultes qui pourraient revenir en famille ».

LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES
DE YEUN ELEZ EN CORNOUAILLE

Elle réunit huit communes rurales des Monts d’Arrée : Bot-
meur (234 hab.), Brasparts (1 074 hab.), Brennilis (443 hab.),
La Feuillée (685 hab.), Lopérec (1 001 hab.), Loqueffret
(471 hab.), Plouyé (738 hab.) et Saint-Rivoal (177 hab.) soit
4 770 habitants.

Le Yeun Elez est situé au cœur des Monts d’Arrée. Les
anciens marécages situés dans les zones de dépressions
géologiques ont ici favorisé l’exploitation de la tourbe qui
constitua une source de revenus non négligeable pour
les habitants jusque dans les années 1930. Cet espace fut
ensuite comblé en lac artificiel destiné à alimenter la cen-
trale nucléaire. Aujourd’hui, c’est une zone naturelle clas-
sée «Natura 2000 » mais le tourisme y est peu développé.

Le label Communes du patrimoine rural de Bretagne2

Trois communes de la communauté de communes deYeun
Elez sont labellisées par l’association des Communes du
patrimoine rural de Bretagne (CPRB). Ce label reconnaît aux
communes qui le détiennent leurs actions de sauvegarde,
de mise en valeur et d’animation de leur patrimoine archi-
tectural et paysager, explique son président. Ces actions
sont la sauvegarde du bâti, les circuits de randonnées, les
balades champêtres et visent à faire découvrir les bourgs et
les villages de caractère en Bretagne. Ce label s’inscrit dans
le cadre d’une démarche volontaire des communes qui le
souhaitent à partir d’un inventaire du patrimoine réalisé
par des scientifiques et professionnels de l’Institut régional
du patrimoine de Bretagne (IRPA).

La sensibilisation au patrimoine

Lopérec est, à ce titre exemplaire du label. Son environne-
ment paysager, qui compte 4 000 hectares, est fait d’un
relief très vallonné, boisé et planté de landes du nord
jusqu’au sud, plus plat, accueillant les terres cultivées. Les
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communes implantées au nord sont dans la Montagne,
celles du sud sont situées sur les terres agricoles. L’habitat
y est caractéristique. Bourg et hameau sont composés de
maisons en schiste. En termes de valorisation, Lopérec a
créé un sentier, les «Henchou Koz » afin de faire découvrir,
par les chemins creux, maisons à avancée et toitures en
ardoise. Il s’agit de deux boucles pédestres de 16 à 17 ki-
lomètres.
Le cœur de bourg de Lopérec est lui-même préservé et
conservé à la suite d’un long programme de réhabilitation
débuté en 1983. D’une manière systématique, les maisons
qui entourent l’église et font le cœur du bourg ont été
rachetées puis restaurées par la commune pour y installer
des commerces de proximité, des services aux habitants
(médecin et infirmières), des logements locatifs, des es-
paces conviviaux (restaurant, bar). Le maire de Lopérec
affirme avoir fait « une pierre deux coups, en restaurant le
patrimoine de la commune et en créant des activités pour
ses habitants ». Pour lui la première mission d’un maire est
de « faire vivre la commune ». Trente années plus tard, le
résultat est là.

Le sentier de randonnée,
grandeur et hauteur desMonts d’Arrée

Fort de cette expérience à l’échelle de sa commune, le
président de la communauté de communes du Yeun Elez
a entrepris de créer un grand circuit de randonnées re-
liant toutes les communes de son territoire. Le parcours de
120 kilomètres qui passe par les crêtes est réalisé par un
agent recruté à cet effet par la communauté de communes.
Son ambition serait de mobiliser toutes les communes de
Yeun Elez pour qu’elle entre dans le label Communes du
patrimoine rural de Bretagne.

L’office de tourisme du Yeun Elez à Brasparts

Sur le plan touristique, l’office de tourisme est situé à Bras-
parts dans un local communautaire mis à disposition de
l’association qui le gère. Une réflexion serait à mener pour
consolider cet outil en équipement communautaire (site
web, politique de communication, actions avec l’ADT. . .)
Cette implantation a un impact sur l’économie locale : com-
merces, hébergements. Il est reconnu comme un outil de
développement local. Cet outil mériterait d’être renforcé
pour faire vivre les projets touristiques et culturels portés

par la communauté de communes du Yeun
Elez.

Une aire de camping-cars

Une aire d’autos-caravanes est actuellement en projet sur
un terrain communal sur la route du Faou, proche de la
maison Cornec. L’aire pourra recevoir six autos-caravanes.
Équipée d’une borne pour l’alimentation électrique, d’un
point d’eau potable et d’un système de vidange pour les
eaux usées, ce projet contribue à augmenter et amélio-
rer l’accueil des touristes de passage. Cet aménagement
montre la volonté de la communauté de communes de
développer sa dimension touristique.

Lemont Saint-Michel de Brasparts :
un paysage demystères et de légendes

Du haut de ses 381 mètres, il offre un des plus beaux
panoramas sur les tourbières du Yeun Elez ainsi que sur le
lac de Brennilis. Si la visibilité est bonne, onpeut apercevoir
le pont de l’Iroise, la baie de Morlaix, et une grande partie
du bassin de Châteaulin. À son sommet, la chapelle Saint-
Michel veille sur les alentours depuis le XVIIe siècle. Du point
de vue paysager, les Monts d’Arrée ont tout pour étonner
le visiteur, qui aurait tendance à se croire transporté dans
quelque contrée écossaise ou irlandaise. Culturellement,
ces terres sont également imprégnées de légendes, for-
gées au contact des rochers et des landes battues par les
vents et les pluies.

Écomusée et développement économique local

Dans la perspective de son développement culturel, tou-
ristique et économique, la communauté de communes du
Yeun Elez compte beaucoup sur l’écomusée grâce à ses
deux antennes implantées sur ces deux communautés de
communes aux visages différents. Pour le président de
Yeun Elez, l’écomusée est un espace d’accueil et de rayon-
nement fort. La motivation est affirmée par les acteurs
locaux : « L’écomusée doit ressembler aux habitants des
Monts d’Arrée où les activités rurales y sont dominantes,
et nous sommes prêts à nous y investir » revendique le
président de Bro an Are3 (cf. tableau p. suivante). �
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Partenaires

Atouts Contraintes

– Paysages composites des Monts d’Arrée (Haut-Léon
et Cornouaille) : montagnes et vallées
– Communes rurales à forte identité où les habitants
() vivent dans des fermes anciennes ou encore en
activité.
– Plusieurs communes sont labellisées CPRB.
– Un OT au cœur des Monts d’Arrée qui draine et
renvoie sur le territoire.

– Peu de moyens pour les petites communes rurales
qui ne pourront jamais assumer seules, les charges de
la gestion d’un écomusée.

Axes de développement pour le PSC

– Inclure l’offre « villages des Monts d’Arrée » à l’offre de l’écomusée en créant un itinéraire mixte villages, patrimoine et
commerces de proximité.

– Travailler avec le label « Communes du patrimoine rural de Bretagne » pour mettre en réseau les communes.

– Montrer les paysages composites ; Haut-Léon et Cornouaille.

– L’habitat à la ferme est l’habitat dominant des Monts d’Arrée.

– S’appuyer sur les acteurs locaux économiques et touristiques (Bro an Are) pour développer des animations
thématiques dans l’écomusée.

– Inscrire l’écomusée dans une logique de partenariat avec les enclos paroissiaux.

– Créer une offre de visite, d’animations et d’échanges pour les habitants (espace citoyen rural).

– Trouver unmode de fonctionnement qui inclut la coopération entre tous ces partenaires institutionnels, économiques
et culturels.

Tourisme et patrimoine en Finistère

L
e poids du tourisme en Finistère constitue un atout
important dans sa vie économique. Les activités
économiques directes et indirectes bénéficient
largement aux bassins de vie des zones littorales

et urbaines4 . La zone intérieure profite moins de ces acti-
vités et les emplois salariés et saisonniers y sont moins im-
portants qu’ailleurs. La part des emplois touristiques y est
seulement de 3,5% contre 8,3% dans les zones littorales.
C’est aussi dans les zones littorales que la population s’in-
tensifie sur la période estivale ; la fréquentation touristique
intérieure est plus modeste, exception faite des événe-
ments comme le festival des Vieilles Charrues à Carhaix.

L’OFFRE D’HÉBERGEMENT

L’offre d’hébergement (gîte et hôtellerie) est aussi moindre
dans les Monts d’Arrée, mais elle reste conforme, en
nombre, aux attentes de l’Agence de développement tou-
ristique Finistère tourisme5 qui travaille à augmenter et à
améliorer l’offre.
– Sizun compte 1 hôtel, 1 restaurant, 2 gîtes ruraux, 1 gîte
d’étape de 12 places et 5 chambres d’hôtes. 8 gîtes ru-
raux sont implantés dans un rayon de 20 km.

– Commana compte 1 restaurant, 2 gîtes ruraux et 10 gîtes
ruraux implantés dans un rayon de 20 km.

– Saint-Rivoal compte 1 restaurant, 1 gîte d’étapes ouvert
toute l’année sur le GR 380 et 15 chambres d’hôtes im-
plantées dans un rayon de 20 km.

Il est à noter « les Roulottes des Korrigans », nouveau
mode d’hébergement insolite, implanté à Brasparts en
plein cœur des Monts d’Arrée. Les roulottes fixes sont des
roulottes gîtes avec service de restauration et fournissent
24 couchages dans un environnement naturel de qualité.
L’accueil des familles y est privilégié. L’accueil pour les
groupes peut aussi y être organisé, notamment pour les
classes découvertes.
Il est aussi à noter, en Finistère, l’augmentation du nombre
de résidences non-marchandes. Le développementdes va-
cances chez des proches ou de la famille constitue une
évolution significative repérée par l’étude de l’ADT Finistère
tourisme.

LA FRÉQUENTATION DES SITES
EN FINISTÈRE

La fréquentation touristique globale en Finistère est en
constante augmentation. Ce n’est pas le cas pour tous
les équipements, notamment les petits équipements qui
connaissent des baisses de fréquentation dues aux arbi-
trages fait par les vacanciers pour leurs sorties. L’écomu-
sée des Monts d’Arrée fait partie de ces équipements qui
connaissent tous une baisse de fréquentation et cela de-
puis une dizaine d’années.

Les sites, les musées et les équipements finistériens ont
reçu en 2009, 1,7 million de visiteurs6. Avec ses 18 000
à 20 000 visiteurs, l’écomusée des Monts d’Arrée se situe
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dans la catégorie des 10 000 à 20 000 visiteurs. Cette caté-
gorie compte le plus grand nombre d’établissements, soit
13 équipements correspondant en données cumulées à
10% de la fréquentation.

Les équipements de moins de 20 000 visiteurs accueillent
221 000 visiteurs sur une vingtaine de sites. Il s’agit
d’une offre locale proposée par des équipements de taille
moyenne mais non négligeable en termes de présence
et d’identité sur le territoire. En effet, les deux lieux mo-
teurs que sont, Océanopolis (445 600 visiteurs) et La Ré-
cré des Trois Curés (220 900 visiteurs) totalisent 39% de
la fréquentation. En période de pic de fréquentation, ces
équipements sont saturés et les conditions d’accueil des
visiteurs sont moins bonnes. Ces équipements ont besoin
de partenaires pour relais.
– Les équipements, tels que l’écomusée, ne représentent
pas une alternative durant ces périodes d’affluence,mais
ils peuvent jouer un rôle de renvoi en cas d’affluence, no-
tamment les jours demauvaises conditions climatiques.
Une nécessaire organisation avec ces équipements est à
construire.

– Ils sont néanmoins une réponse complémentaire pour
un séjouroùdeuxvisites sontprivilégiéesdans le budget
« vacances » des familles.

En annexes 14 est présentée la fréquentation des musées
de société et écomusées du Finistère.

La fréquentation des sites culturels et de loisirs
desMonts d’Arrée

La fréquentation en entrée libre de l’abbaye du Relec7 est
estimée à 7 800 visiteurs. La proximité de l’abbaye du Relec
avec le hameau de Kerouat est une réalité géographique
et historique. Une dizaine de kilomètres séparent les deux
sites patrimoniaux. Sur le plan historique, les moines de
l’abbaye du Relec ont permis la fondation du hameau de
Kerouat. Une réflexion plus approfondie serait d’examiner
les coopérations possibles avec l’écomusée, notamment
pour les expositions et leur médiation.

Le musée du Loup8 , au Cloître-Saint-Thégonnec, a reçu
en 2009, 10 227 visiteurs. Il raconte l’histoire du loup, ses
mœurs, sa chasse, sa disparition, sa place dans la biodi-
versité, les enjeux de sa présence aujourd’hui en France.
Le musée du Loup est en phase de réflexion puisqu’il a
entrepris à la fin de l’année 2011 l’écriture de son projet
scientifique et culturel.

La Maison de la rivière – Maison du lac à
Sizun9 a reçu en 2009, 8 773 visiteurs. C’est
un centre de découverte, d’éducation et de
sensibilisation à l’environnement est installé
dans un ancien moulin aux bords de l’Elorn.
Cet équipement est unique dans le Finistère.

Les enclos paroissiaux

Les enclos paroissiaux sont caractéristiques de l’architec-
ture religieuse rurale de la Basse-Bretagne et datent pour
la plupart des XVIe et XVIIe siècles. Ils s’expliquent par la
prospérité économique de la Bretagne, liée au commerce
du lin et du chanvre, à cette époque.

Il est à noter que les données concernant les enclos parois-
siaux sont des estimations provenant des acteurs locaux
et qu’elles se caractérisent par une fréquentation gratuite.
La fréquentation des enclos paroissiaux est ainsi estimée à
environ 50 000 visiteurs, mais il n’existe pas d’études statis-
tiques précises. C’est un flux non négligeable à prendre en
considération pour les équipements de proximité.

Le réservoir à eau duDrennec

Le lac du Drennec constitue un point fort du paysage des
Monts d’Arrée. C’est un vaste plan d’eau de 110 ha. Il a
été aménagé en1981pour assurer l’approvisionnement en
eau d’une grande partie du Finistère Nord, dont la métro-
pole brestoise. Il est situé sur les communes de Sizun et de
Commana.
Classé en 1re catégorie, il est aussi l’un des plus grands
« réservoirs » à truites de France. La gestion de la pêche
relève de l’AAPPMAde l’Elorn, Association agréée de pêche
et de protection du milieu aquatique de l’Elorn.
Ce lac fait partie de l’histoire collective du PNRA et de
ses habitants. Un lien de proximité entre Brest et l’arrière-
pays des Monts d’Arrée se concrétise par la grande fré-
quentation de lamontagne Saint-Michel (Brasparts) par les
Brestois et habitants du Nord du département.

Le domaine deMenez-Meur à Hanvec10

Fondé en 1868 par un chercheur d’or ayant fait fortune
en Californie, le domaine de Menez-Meur est devenu une
propriété du conseil général du Finistère en 1969. Le parc
naturel régional d’Armorique est le gestionnaire de cet es-
pace agricole et naturel, reconnu au niveau européen pour
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la qualité de ses habitats naturels et classé en
espace naturel sensible par le département.
Aujourd’hui, le PNRA porte un projet de valo-
risation pour ce domaine.

Le domaine deMenez-Meur représente sur 680 hectares. Il
est situé sur les contreforts des Monts d’Arrée et domine
la rade de Brest. Il est un concentré des paysages qui
caractérisent ce massif « montagneux » de l’Armorique. Il
abrite également un élevage conservatoire, où des races
bretonnes à faibles effectifs comme la vache bretonne Pie
noir, lemouton d’Ouessant sont présentées au public, ainsi
que quelques espèces sauvages comme les cerfs, les san-
gliers ou les loups.

Le projet de valorisation du domaine prévoit un impor-
tant investissement (en phase d’étude) pour réhabiliter
l’ensemble immobilier et paysager. Le thème retenu par
le PNRA est l’interprétation des paysages d’Armorique. Il
prévoit aussi un partenariat avec l’INRA pour mettre en
place un conservatoire d’espèces animales locales et do-
mestiques. Des liens seront à construire entre Menez-Meur
et l’écomusée desMonts d’Arrée qui développe les aspects
ethnographiques et sociétaux de la vie dans les Monts
d’Arrée.

La fréquentation des écomusées en Bretagne et en France

En annexe 15 est présentée la fréquentation des écomu-
sées en Bretagne et des écomusées et musées de sociétés
emblématiques en France, comme l’écomusée du Creusot,
l’écomusée du Perche, l’écomusée de Fourmies-Trélon ou
encore le musée des maisons comtoises.

LES PRATIQUES TOURISTIQUES
ET LA SAISONNALITÉ

Les périodes de fréquentation se concentrent avec plus
de 44% de la fréquentation en période estivale. Il est à
noter que les périodes de moyenne saison (avril, mai, juin

et septembre) sont en augmentation avec 33%par rapport
à 2008.

La progression des périodes limitrophes de la haute saison
montre un type de tourisme plus court en durée et plus
étalé sur l’année. Il serait intéressant de mieux connaître
cette fréquentation, peut être plus proche d’un tourisme
de proximité.
Ces pratiques sont repérées par les professionnels qui
constatent le recul à la dernière semaine de juillet pour
le lancement de la haute saison jusqu’à la fin août. Elles
correspondent à une tendance de fractionnement des
séjours-vacances. Elles concernent doncune fréquentation
de proximité (journée, courts et très courts séjours).
– Il est donc important de prendre en compte ces pra-
tiques touristiques pour élaborer une nouvelle offre de
visite pour l’écomusée : des « produits-visites » motivant
une clientèle de proximité (rayon < 80 km) pour les
week-ends et les abords de la saison.

– Il est à noter que les professionnels du tourisme en
lien avec les châteaux-musées n’étaient pas satisfaits de
leur activité du mois de juin à la mi-juillet alors que
les professionnels des activités liées aux parcs et jardins
ont des fréquentations intéressantes toute l’année. Les
visites des parcs, des jardins, des espaces de décou-
vertes « verts » motivent toute l’année, et notamment
une clientèle de proximité, très importante pour l’éco-
musée.

– Demême, les séjours de dernièresminutes. Ils sont un in-
dicateur important pour les professionnels du tourisme :
le choix de la réservation se fait de plus en plus tardi-
vement pour profiter de tarifications plus attractives et
pour être garanti d’un ensoleillement. Face à ces de-
mandes tardives, une plus grande réactivité des acteurs
du tourisme est sollicitée.

– Dans le prolongement de ces constats, l’arbitrage fi-
nancier compte beaucoup dans le budget « vacances et
loisirs » : arbitrage transport / hébergement contre les
sorties de loisirs.

– Les préférences pour les activités et sorties gratuites se
confirment aussi. �
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Le parc naturel régional d’Armorique,
un pionnier dans la valorisation des patrimoines

DES PAYSAGES EXCEPTIONNELS

S
ur le territoire duParcnaturel régional d’Armorique,
les équipements culturels et de loisirs tirent par-
tie de ses paysages emblématiques à découvrir.
L’Aulne maritime : il s’étend depuis la rade de

Brest et forme l’estuaire de l’un des plus grands fleuves
côtiers bretons.
Les Monts d’Arrée : au cœur du Finistère, ils font partie du
parc naturel régional d’Armorique : écosystème, traditions
et légendes y demeurent. Les Monts d’Arrée constituent
un paysage remarquable avec des hauteurs de 384mètres
d’altitude. Situé dans l’arrière-pays, le paysage offre des
points de vue sur le plateau granitique du Léon et se
déroule en Cornouaille. Ils constituent aussi une barrière
naturelle entre deux pays – le Léon et la Cornouaille. La vé-
gétation s’y organise par étages : landes vers les sommets
et champs et près sur les versants descendants.
La presqu’île de Crozon : elle s’avance dans l’océan pour
offrir des paysages contrastés de falaises, criques et plages
en littoral et un bocage formé de minuscules parcelles
cultivées.
Les îles de l’Iroise : elles constituent une entité paysagère :
absence de relief (exceptéeOuessant), habitats groupés en
pierres sèches forme un paysage unique.

LE PNRA, UN PARC PIONNIER
ENMATIÈRE DE CONSERVATION
ET VALORISATION DU PATRIMOINE

Le PNRA a été pionnier enmatière de conservation et valo-
risation du patrimoine. Il l’a aussi été dans les orientations
muséographiques qui ont été prises avec la définition du
nouveau concept d’écomusée.

Le parc naturel régional d’Armorique, inscrit depuis 1967,
au cœur des monts d’Arrée (60 000 ha) marqua très vite la

singularité de cette région de l’Armorique. Mais c’est une
crise de surproduction agricole qui précipita la création
d’un nouvel outil expérimental, le parc d’Armorique, des-
tiné à harmoniser une triple préoccupation à la fois en-
vironnementale, économique et d’aménagement du terri-
toire en périphérie des grandes villes.
Le parc naturel régional d’Armorique a été le deuxième
parc créé en France en 1969, et le premier en Bretagne. Il
appartient au réseau des 46 parcs naturels régionaux de
France11.
L’ouverture aux publics d’équipements muséographiques
implantés sur le territoire du PNRA correspond alors à une
véritable volonté politique de faire vivre le patrimoine et
de transmettre aux générations futures les pratiques et les
techniques qui ont forgé lesMonts d’Arrée. Aujourd’hui, un
réseau unique de 20 sites de découverte est implanté dans
le PNRA12. Ces musées et maisons à thème permettent de
découvrir toutes les richesses du parc : patrimoine naturel,
bâti, sites historiques, vie et usages d’autrefois, culture bre-
tonne. . .
Ce sont donc des écomusées, desmusées, des centres d’in-
terprétation, desmaisons à thèmes, des centres d’initiation
à l’environnement et des centres d’hébergements et de
découverte en milieu rural qui ont été créés.

Le manque de renouvellement et d’investissement de
l’offre muséographique ont lentement laissé ces équipe-
ments vieillir pour finalement être en décalage avec les
attentes des publics.

L’écomusée des Monts d’Arrée est un relais d’image pour
le PNRA. Les nouvelles missions du parc se concentrent
autour du rôle d’ingénierie pour conseiller, accompagner
et dynamiser ces équipements notamment par la promo-
tion et l’organisation d’événements. Il s’engage à soutenir
l’élaboration des projets scientifiques et culturels de ces
équipements. La charte ne prévoit pas de mission de ges-
tion pour ces structures. �
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En conclusion

L
e concept écomuséal donne à voir et à comprendre
les mutations d’un territoire : il s’adresse autant
aux habitants, aux nouveaux arrivants qu’aux tou-
ristes de passage. Les écomusées novateurs ont

longtemps constitué une vitrine de savoirs et savoir-faire
pour les parcs naturels régionaux qui les ont initiés. Le
maillon PNR permettait ainsi aux petites communes, le
plus souvent rurales, de développer une politique de va-
lorisation à partir de leur patrimoine naturel, architectural,
technique ou culturel. L’organisation en réseau permettait
aussi une mise en commun de moyens pour le fonction-
nement de ces petits lieux : apports de conseils pour la
présentation aux publics, conservation unique, communi-
cation cohérente à l’échelle de l’ensemble du territoire. La
dimension PNR permettait aussi de dépasser les clivages
de territoires administratifs pour offrir une offre de visite
cohérente plutôt que concentrer les flux autour d’un seul
lieu, cette démarche correspondant aussi à la demande
des publics pour une forme de tourisme « doux ». Pour
agir efficacement sur le territoire, des associations créées
à l’initiative des habitants sont progressivement devenues
les gestionnairesde ces sites, notammentpour transmettre
les savoir-faire et en animant les lieux.

Les projets associatifs initiaux n’ont cependant pas tous,
toujours, pu évoluer avec les années : la finalité de dé-
part, les valeurs défendues, les contenus portés, les ob-
jectifs fixés ne correspondent pas toujours aux nouvelles
donnes territoriales et économiques. C’est le cas de très
nombreuses associations qui disparaissent après vingt ou
vingt-cinq ans d’activités ; l’association d’animations de
l’écomusée des Monts d’Arrée n’est pas un cas.

L’association fut progressivement assimilée à un gestion-
naire de site à part entière alors que son objet est limité à
l’accueil des publics. La convention initiale avec le PNRA, qui
n’a jamais été modifiée, est devenue aujourd’hui obsolète.
L’association est aujourd’hui confrontée à un problème
d’organisation et de moyens pour réaliser des expositions,
créer et animer des ateliers pédagogiques. �

1. Cf. annexe 3 : carte des communes du PNRA.

2. Communes du patrimoine rural de Bretagne (CPRB) est une associa-
tion de communes créée en 1987 par desmaires soucieuxde sauvegarder
et de mettre en valeur le patrimoine architectural et paysager de leur
commune.

3. Le président de l’association Bro an Are est entré au conseil d’admi-
nistration de l’association de l’écomusée des Monts d’Arrée.

4. Sur la base de 41 répondants, les équipements du Finistère emploient
406 salariés. En comptabilisant séparément Océanopolis (85 salariés),
la moyenne est de 8 par équipement. Sur ces mêmes établissements,
le bénévolat concerne 186 personnes. Source : Fréquentation des sites,
équipements et manifestations en 2009, l’Agence de développement
touristique du Finistère, 2009.

5. L’ensemble des données chiffrées est extrait des études de l’Agence
de développement touristique du Finistère, 2010.

6. Étude réalisée en2009par l’Agencededéveloppement touristiquedu
Finistère à partir de 42 équipements.

7. L’abbaye du Relec à Plounéour-Menez est administrée par l’Établisse-
ment public de coopération culturelle (EPCC) « Chemins du patrimoine en
Finistère » qui regroupe cinq sites patrimoniaux, domaines départemen-
taux (abbaye de Daoulas, abbaye du Relec, château de Kerjean, domaine
de Trévarez, manoir de Kernault). L’ensemble des sites a reçu en 2010,
153 000 visiteurs, soit environ 10% de la fréquentation totale des musées
et des équipements de loisirs en Finistère.

8. Cf. annexe 2 : carte des équipements du PNRA.

9. Cf. annexe 2 : carte des équipements du PNRA.

10. Cf. annexe 2 : carte des équipements du PNRA.

11. Extrait du site internet du PNRA : www.pnr-armorique.fr/
Comprendre (consulté en mars 2012).

12. Cf. annexe 2 : carte des équipements du PNRA et www.
pnr-armorique.fr.

Contexte local
Atouts Contraintes

– Capacité de réactivité de l’association. – Non-renouvellement de l’équipe bénévole.
– Connaissance du terrain. – Les visites accompagnées en partie reposent sur du

bénévolat.
Axes de développement pour le PSC

– Organiser la vie de l’écomusée vers et pour son territoire.
– Optimiser l’implication des acteurs locaux qui ont clairement exprimé voire revendiqué le renouveau de l’écomusée
des Monts d’Arrée.
– Rechercher un nouveau fonctionnement.



33
Bilan

et

diagnostic

Le patrimoine immobilier
L’écomusée concrétise un projet de mise en
valeur autourd’unepart, de lamaisonCornec,
ouverte en public en 1969, située au cœur de
la commune de Saint-Rivoal et d’autre part,
le petit hameau construit autour des moulins
de Kerouat, lui-même implanté sur la com-
mune de Commana sur la route de Sizun. Les
ensembles patrimoniaux sont la propriété du
conseil général du Finistère.

Distantesd’unequinzainede kilomètres, les deuxantennes
sont reliées par de petites routes traversant des paysages
successifs de petites montagnes recouvertes de landes, de

zones agricoles en activités et ménageant des points de
vue dominants le lac de Drennec.
Ces deux ensembles patrimoniaux témoignent des pay-
sages de l’Arrée à savoir d’un côté, un paysage de petites
montagnes avec ses landes et de l’autre côté un fond de
vallée et son cours d’eau.

L’ensemble bâti et le patrimoine technique hydraulique de
l’écomusée constituent un tout, unique en Bretagne, signi-
ficatifs de l’évolution de la vie rurale depuis le XVIIe siècle.
L’écomusée met en valeur un patrimoine technique inté-
ressant constitués de moulins à eau, tannerie, moulin-à-
vent. Les ensemblesmobiliers et les intérieurs sont conser-
vés in situ. �

Lamaison Cornec1

L
« a maison Cornec est une icône des Monts d’Arrée ;

elle a été photographiée et reproduite dans des
ouvrages diffusés dans lemonde entier » explique
Yves-Claude Guillou, maire de Saint-Rivoal.

En effet, lamaison Cornec datée de 1702 et son environne-
ment paysager patrimonial qui l’environne constituent un
exemple remarquable et représentatif d’un modèle archi-
tectural du début du XVIIIe siècle.

Sur le plan paysager, c’est ensemble bocager de 3,5 ha
qui est ici préservé. Il se compose de parcelles attenantes
reliées à un fond de vallée alimenté par le Rivoal. De pe-
tits éléments architecturaux vernaculaires sont encore vi-
sibles comme la fontaine, le lavoir et les ruines du moulin
de Prat. Un circuit pédestre a été aménagé pour relier ces
différents éléments.

La maison, elle-même, se distingue par son avancée dite
à « apotéis » qui est caractéristique des constructions des
Monts d’Arrée du début du XVIIe siècle. On retrouve en-
suite ce type de construction jusque dans le Haut-Léon
jusqu’en 1850. Il est à noter deux maisons à « apoteis » à
Brasparts.

Maison Cornec à « apotéis » –
Extérieur.
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

Autour de lamaison, un ensemble de petits bâtiments agri-
coles tels que bergerie, four à pain, grange, étable illustrent
les activités de la ferme et témoignent de l’organisation
sociale.
En prolongement, une seconde maison à avancée dite
«maison Bothorel » et un presbytère, qui relient le site au
bourg, renforcent le caractère remarquable.

L’ensemblebâti est actuellementen rénovationpour le clos
et le couvert (2010-2011).
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Unemaison de laboureur, démontée et numé-
rotée, pierre par pierre, pourrait être recons-
truite sur le site. L’ensemble est conservé sur
le site de la maison Cornec.

Le verger conservatoire se développe sur une parcelle de
près d’un hectare et abrite 75 variétés de pommes à cidre.

RÉPARTITION DES FONCTIONS

Les fonctions de l’écomusée se répartissent de la manière
suivante :

– la fonction « accueil » était jusqu’en 2011 située dans la
maison Bothorel : accueil, billetterie aux aménagements
sommaires ;

– la fonction « commerciale » : espace investi par l’associa-
tion Bro an Are ;

– la fonction « exposition permanente » : maison Cornec,
parcelles, placette et verger conservatoire ;

– la fonction « animation » : place centrale du hameau.

Une zone intermédiaire, composée de deux hangars, de
maisons, d’un four à pain est actuellement en cours de
restauration, sans affectation précise à ce jour. �

Les moulins de Kerouat2

DESCRIPTION

L
e second ensemble architectural est un hameau
édifié sur un bief sur lequel furent construits deux
moulins. Le hameau et ses moulins se sont déve-
loppés depuis le XVIIe siècle jusqu’aumilieu des an-

nées soixante. Des éléments archéologiques témoignent
de premiers édifices depuis le moyen âge. L’ensemble est
conservé dans son intégralité.

Allée centrale du hameau de Kerouat
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

L’ensemble paysager de caractère bocager est traversé
d’une petite vallée creusée par le cours. Il s’étend sur une
surface non remembrée de 12 hectares. La retenue d’eau
se prolonge par un bief dévalant en pente douce le coteau
approvisionnant le hameau en eau et où sont conservés
en l’état de fonctionnement les deux moulins. Le milieu

Intérieur à Kerouat
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

naturel ordinaire préservé permet à une flore et une faune
caractéristiques de s’y développer.

Dix-neuf petits édifices constituent l’ensemble bâti : deux
moulins dont un moulin à roue à godets en état de
fonctionnement, des petites maisons d’habitation datée
de 1777 et des petits vernaculaires (four, grange. . .) L’en-
semble s’organise de part et d’autre d’une rue centrale
en terre. Aux abords du hameau, sur une parcelle, une
tannerie artisanale a été transférée sur le site en 1976.
Elle témoigne de l’activité de peausserie. Plus haut, un
moulin-à-vent a lui aussi été transféré dans l’enceinte de
l’écomusée en 2007.

Le hameau qui a été habité jusqu’en 1965 fait état d’un
ensemble remarquable d’intérêt patrimonial du XVIIe siècle.
Il est, à ce titre, unique en Bretagne. Les dispositions de
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Les Travaux depuis 2004

Travaux de restauration Hameau de Kerouat Maison Cornec

2004 11 300

2005 17 100 450

2006 7 514

2007 181 285 1 498

2008 125 000 5 000

2009

2010 300 000 120 000

Total travaux en € 623 385 145 762

Kerouat – Intérieur, foyer de la maison
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

mises en conservation dès 1968 par son acquisition par
le conseil général du Finistère ont constitué le premier
acte d’engagement du département. L’ensemble bâti rend
compte de l’évolution des techniques hydrauliques et ar-
chitecturale des Monts d’Arrée du XVIIe au XXe siècle.

Après son acquisition par le département, c’est une poli-
tique de restauration qui est engagée par le PNRA. D’une
part, pour le clos et couvert et d’autre part pour permettre

l’ouverture et l’accueil des publics dans le
cadre de la création de l’écomusée des Monts
d’Arrée.
Un travail d’inventaire etd’analysepardendro-
chronologie a ainsi permis une datation plus
précise des différents modules et surtout de
comprendre l’évolution des techniques hydrauliques de ce
hameau depuis le XVIIe siècle.

La restauration des couvertures et des charpentes s’est at-
taché à prendre les dispositions nécessaires pour préserver
et valoriser les matériaux (ardoises épaisses de schistes à
pureaux croissants) et les techniques (chevillage bois pour
la couverture et mode d’assemblage bois pour la char-
pente. . .)

Dès 1988, l’ensemble a fait l’objet d’une mesure de protec-
tion au titre du patrimoine architectural, urbain et paysa-
ger, ZPPAUP.
Le parti pris de restauration tend à préserver l’aspect ver-
naculaire des éléments architecturaux. Le choix des maté-
riaux qui l’accompagne est fait à partir des carrières locales
d’origine : couverture et dalles de schistes de Sizun, appa-
reillage en granite.

Le rapport de l’étude de diagnostic commandée par le
conseil général du Finistère en 2007 alerte sur l’état sani-
taire critique dû à l’usure du temps de certains éléments,
notamment, des couvertures (infiltrations d’eau. . .), des

Répartition des surfaces et des fonctions du bâtiment d’accueil
Accueil Surface m2

Sas 9
Exposition temporaire 108
Boutique 45
Salle vidéo 45
Dégagement 9
WC (extérieur) 14

230
Bureaux Surface m2

Bureau 1 15
Bureau 2 13
Bureau 3 12
Salle de documentation 36
Dégagement 10,5
WC (personnel) 7
Rangement 6,5

101
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Atouts Déficits

Bureaux, centre
de documentation

101m²(privés) Situés à proximité des
espaces d’expositions.

– Exiguïté/bureaux.
– Chauffage électrique inadapté.
– Espace de stockage et technique insuffisants.

Accueil,
billetterie,
boutique,
expositions
temporaires

230m2 (publics) Espace situé en amont de
la visite du hameau
favorisant l’accueil,
l’introduction au site et
l’immersion progressive
dans le lieu.

– Sécurité, hygrométrie, lumière, éclairage, sol
ne répondent pas aux normes «musées de
France ».
–Mixité accueil/boutique, espace non
fonctionnel.
– Espace volume/surfaces énergétivore.
– Absence espace pédagogique.

charpentes (affaissement, colonisation d’in-
sectes xylophages) et desmurs (remontées ca-
pillaires, joints, dégénérescence de maçonne-
ries, fissurations. . .) Un programme d’interven-
tion a été élaboré. Il est en cours de réalisation.

Sol en terre battue
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

Petit vernaculaire à Kerouat
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

Le parti pris de restauration adopté est le suivant :
– restitution de l’architecture vernaculaire au XVIIe siècle ;
– utilisation des techniques et matériaux locaux ;
– restauration douce tenant des différentes modifications
apportées par les générations d’habitants plutôt que
figer à une période précise en reconstituant une seule
période (notamment les charpentes) ;

– jointement doux, non-beurré.

LOCAUX FONCTIONNELS INSUFFISANTS
ET NON ADAPTÉS

Le bâtiment d’accueil est récent, construit en 1994. Im-
planté en amont du hameau, il fait office de porte d’en-
trée du site. Il regroupe l’accueil, la billetterie, la boutiqueet
l’espace d’expositions temporaires pour une surface totale
de 108m2, ainsi que des locaux administratifs et un centre
de documentation (101m2) et une salle de réunion. Il est à
noter l’absence de locaux pédagogiques.

Répartition des fonctions

Fonction «accueil » : accueil, billetterie, boutiques,WC (un
seul accessible depuis l’extérieur).
Fonction « animations » : les animations se déroulent au
cœur du hameau et sur les parcelles.
Fonctions « techniques » : le bâtiment technique est situé
au cœur du hameau, dans un petit bâtiment de 80 m2.
Cette implantation qui occasionne des nuisances sonores
pour les visiteurs est incompatible avec les activités d’ac-
cueil des publics (sécurité des publics et nuisances sonores).

Défaillances repérées pour le bâtiment d’accueil

Énergie :bâtiment énergétivore (chauffage électrique non
adapté pour le volume – hauteur sous plafond).
Conformité pour expositions : bâtiment non conforme
pour exposer des objets de collections (humidité, hygro-
métrie, lumière, sécurité de la salle) ; absence de grille tech-
nique ; carrelage au sol inapproprié.
Surface : surface (100 m2) insuffisance pour créer des ex-
positions ambitieuses.
Conditions de travail : conditions de travail inadaptées
dans l’espace « billetterie /boutique » pour le personnel
exposé aux courants d’air et au froid. �
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Le site, bâti et son patrimoine
Atouts Contraintes

– Un ensemble unique en Bretagne qui réunit un
patrimoine technique (ensemble technologique) et un
patrimoine ethnologique (habitat).
– La synergie entre le site, ses collections et ses éléments
patrimoniaux (environnement, chemins, talus, parcelles
cultivées, maisons, moulins, savoir-faire. . .) fait la force des
lieux.

– Les contraintes d’un ensemble de ce type nécessitent
une maintenance assurée dans le temps pour sa
préservation.
– De même une réflexion adaptée pour sa valorisation doit
être engagée pour éviter de dénaturer l’esprit du lieu en
différenciant :
• le parcours et son axe, les cheminements et les abords ;
• les différents espaces intimistes et techniques ;
• les espaces de démonstrations et de rassemblement.

Axes de développement pour le PSC
Le traitementpar fonctions différenciées dans l’enceinte du site permettra de dégager des zones à accessibilité différenciée
et à répondre en termes de sécurité et de médiation :
– un axe central, des traverses et des ramifications ;
– une place pour les démonstrations ou les rendez vous ;
– une distinction entre les bâtis du « privé » et les « bâtis » pour les activités ;
– une répartition pour les maisons et ateliers ;
– un espace pédagogique.
Ce travail doit redonner une lecture pour comprendre le site dans sa dimension « lieu de vie » et « lieu de travail/activités ».

Bonde, Kerouat (© G. Pouliquen) Retenue d’eau, Kerouat (© idem)

Un déficit d’investissement pour l’accueil des publics

Aucun investissement significatif, depuis l’ouverture dubâ-
timent d’accueil en au début des années 1990, n’a été fait
sur le plan de :
– la signalétique directionnelle et d’interprétation ;
– l’aménagement des abords et du parking ;
– la muséographie ;
– les petits équipements d’accueil pour les publics spéci-
fiques (espace pédagogique, abri pluie, espace pique-
nique, aire de repos, bancs. . .) ;

– le cheminement extérieur ;
– la sécurisation et l’accessibilité pour tous les publics.

L’absence d’investissement nécessaire à l’accueil des pu-
blics pour la sécurité, le confort et lamédiation a un impact
direct avec la fréquentation. L’image du site est qualifiée de
vieillissante.
Aujourd’hui, les déficits d’investissements sont visibles et
significatifs pour les publics. Ils portent à la fois sur le bâti
et la maintenance du site, notamment la sécurisation des
publics et des objets).
Pour exemple :
Cheminement : allée centrale en terre, difficile d’accès par
temps de pluie. Parcours malaisé pour tous les publics.

Accessibilité et sécurité : rambarde d’accès pour les
étages supérieurs et sortie. Sol et marches mal éclairés.
Sols : conditions de conservation difficile pour piétement
du mobilier.
Entrée : accès malaisé dans certains bâtiments.
Image globale : sentiment global d’abandon au lieu d’un
site exceptionnel à découvrir.
Étang : alluvions bouchant l’étang qui nécessite un entre-
tien régulier adapté.
Algues : prolifération d’algues révélant la présence de ni-
trates.

Pour conclure, il est, aujourd’hui, urgent d’agir à plusieurs
niveaux et notamment, sur le plan de la sécurité du site
et des bâtiments tant au niveau patrimonial que pour l’ac-
cueil. Le confort du visiteur et l’attractivité du site en pâ-
tissent : absence d’aire de pique-nique, de cheminements
praticables aisément, de confort (bancs, sanitaires. . .)
Les « coulisses » de l’écomusée des Monts d’Arrée consti-
tuées des bureaux, ateliers, locaux de service sont dans un
état également très dégradés. �

1. Cf. annexe 6 : plans de la maison Cornec, Saint-Rivoal.

2. Cf. annexe 5 : plans des moulins de Kerouat, Commana.
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Les collections1

Description des collections
HISTORIQUEDES COLLECTIONS

E
n conservant les ensembles – bâti-objets –, l’éco-
musée a entrepris de front la constitution d’une
collection et sa valorisation en la présentant aux
visiteurs sous la forme de restitution dans le ha-

meau de Kerouat et la maison Cornec. La composante
dominante de la collection d’objets est le mobilier d’ori-
gine du hameau de Kerouat qui représente 75% de la col-
lection. Le point de départ des collections est l’ensemble
immobilier. Dès les premières réflexions, en 1967-1968,
Jean-Pierre Gestin, alors conservateur au PNRA, constitua
une collection cohérente. L’idée qui présida à la création
de l’écomusée n’était pas d’ouvrir un musée d’outils et de
machines agricoles, mais de collecter pour rendre compte
de la constructiondespaysages. Les outils collectés sont les
instruments utilisés par les hommespour édifier le hameau
et pour les activés agraires et d’extraction d’ardoises.
Quelques acquisitions complètent la collection à l’origine
de l’écomusée :
– la presse à lin en 1997 (subventionnée à 70% par le
Fonds régional d’acquisition pour les musées) ;

– des coffres à grains circa, en provenance de Kerouat,
acquis en 1990 et en 1995 sur les indications du maire,
héritier de Louis Bellec, ancêtre commun Derrien Labat,

– le lit clos léonard circa en provenance deNevez, acquis
en 1980, sur les indications de Georges-Henri Rivière
avant son décès.

Une seconde campagne d’acquisitions pour répondre aux
besoins de programmation d’une exposition temporaire
sur les outils, l’homme et les paysages a permis de réunir
près de 3 000 pièces. Cet ensemble se compose de mo-
biliers, outils, machines agricoles, ateliers d’artisans, objets
domestiques, vêtements, linges domestiques.
La provenance des collections repose sur un travail de
collectes, sur des dons et quelques rares acquisitions réa-
lisées par le PNRA. Ces collections sont la propriété du
PNRA et représentent près de 3 000 objets d’art et de
traditions populaires, répartis sur plusieurs sites (espaces

de rangement, réserves et expositions permanentes). Les
586 objets exposés dans les maisons sont la propriété du
département du Finistère, soit 17%.
Depuis 1998, aucune ligne d’acquisition d’objets ne figure
au budget de l’association de l’écomusée dont la vocation
est la gestion des visites. La nouvelle charte du PNRA n’in-
tègre plus depuis 2009, l’acquisition d’objets pour l’écomu-
sée. Depuis 1998, à défaut de conservateur, la dynamique
de l’écomusée s’est essoufflée.

NATURE DES COLLECTIONS

Collections immobilières

La première originalité des collections repose sur leur ca-
ractère immobilier conçu autour de l’énergie hydraulique
à partir du XVIIe siècle. Les deuxmoulins à roue sont le cœur
de l’ensemble.
La seconde originalité des collections repose sur la totale
adéquation entre le patrimoine bâti de l’écomusée des
Monts d’Arrée (moulins, maisons et petits vernaculaires)
et les éléments mobiliers et objets de la vie rurale qui
s’y trouvaient. L’ensemble est donc exceptionnel pour lire
précisément les techniques hydrauliques, les activités arti-
sanales et les modes de vie qui rythmaient l’existence du
hameau entre le XVIIe siècle jusqu’en 1965. L’enjeu de ces
collections est son caractère unique (relation lieu-objets)
explique Pascal Aumasson, conservateur dumusée de Bre-
tagne, « aucun autre site n’a l’équivalent en Bretagne ».

Restitution intégrale

L’atout de ces collections repose aussi sur la démarche
globale de restitution qui a été entreprise pour les conser-
ver et les présenter aux publics. Les intérieurs sont des
restitutions et non des reconstitutions quelques fois ap-
proximativesou interprétatives. Elles respectent l’esprit des
lieux et sont de précieux témoignages de la vie rurale en
Monts d’Arrée.
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Ses sujets thématiques sont la meunerie, la tannerie, les
machines agricoles, les outils, le mobilier et les costumes
traditionnels.

Arts et traditions populaires

Métiers

Elles se répartissent selon les orientations sui-
vantes :
– le hameau de Kerouat pour l’utilisation de
l’énergie hydraulique, la meunerie, le travail de la toile
(cardage, tissage. . .), l’élevage des chevaux, la tannerie
pour les cuirs ;

– les métiers des Monts d’Arrée : le paysan, l’ardoisier, le
carrier de granit et le tanneur ;

– les pratiques agricoles des Monts d’Arrée et les mé-
tiers de la société rurale traditionnelle tel le paysan,
le charron, le bourrelier, le sabotier-coiffeur, le bistrot-
forgeron. . . ;

– le verger conservatoire préservé depuis l’origine ;
– un travail de collecte de témoignages oraux réalisé par
le conservateur de l’écomusée entre 1968 et 1998 ;

– un travail permanent de mémoire photographique
mené depuis 1993 sur l’ensemble du parc naturel régio-
nal par un photographe professionnel salarié de l’éco-
musée. �



Localisation des collections
LES RÉSERVES

I
l n’a jamais existé de réserves répondant à la définition
préconisée par le service des musées de France au
parc naturel régional d’Armorique. Dès le début des
années 1980, il a toutefois été possible d’entreposer

de façon précaire des objets au village de Bodingar à Saint-
Rivoal. La mise en vente des bâtiments accueillant ces
objets par le conseil général au début des années 2000
oblige à un regroupement des collections, pour une part, à
Menez-Meur et pour une autre, dans le hangar (aujourd’hui
bureaux au Faou) d’où ils ont été transférés à Rosnoen.

Les collections de l’écomusée sont aujourd’hui conservées
sur trois sites :
– Un grenier à Menez-Meur (grande longère), inadapté
au stockage des collections : les objets ont été triés, mar-
qués, inventoriés, dépoussiérés et traités (métal, bois).
C’est une collection d’objets du quotidien qui devrait
également rejoindre les réserves départementales.

– Un ancien hangar à Rosnoën (tableau de tri de Rose
Legrand en annexe). Ce hangar n’étant pas adapté au
stockaged’objets, beaucoupd’entre euxont subidesdé-
gradations. Les objets ont été triés.Undébutd’inventaire
s’est poursuivi jusqu’en janvier 2010. Celui-ci n’est pas
achevé.

– Un hangar technique au Faou, appartenant au PNRA,
abrite principalement des textiles et du mobilier. Ces
objets ont été triés, marqués et inventoriés « papier ».
L’inventaire informatisé n’est pas terminé. Ces objets
doivent rejoindre les réserves départementales à Quim-
per.

– Le centre départemental d’archéologie au Faou : les
textiles y sont conservés.

Les collections conservées et restituées in situ dans les
maisons ainsi que les ateliers sont exceptionnels. Leur
présentation respecte le concept d’écomusée formulé par
Georges-Henri Rivière. Du fait du grand nombre d’objets
présentés dans leur environnement, on note peu de rota-
tion et peu de recours aux objets en réserves. Cela explique
l’état des collections entreposées durant de nombreuses
années à Rosnoën, laissées de côté. �
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Inventaire des collections
RÉCOLEMENT ET INVENTAIRE

E
n 2002, une étude concernant la conservation pré-
ventive des objets a été confiée à Marie Pincemin
directrice des ateliers de restauration de Kergue-
hennec2. Ce travail a fait l’objet d’un rapport remis

auPNRA.Unemissionde recollementetde traitementaété
engagée sous l’autorité de Rose Legrand jusqu’en 2010.

Les constats formulés par Rose Legrand en 20083 sont tou-
jours d’actualité : l’inventaire de l’écomusée reste incom-
plet et peu documenté (quelques minutes d’inventaire et
fiches FIS), pas de registre4 . Un travail de documentation
sur les objets est à entreprendre.
Depuis fin 2005, des vacations (contrats courts) ont per-
mis d’entreprendre le travail de récolement et d’inventaire
rétrospectif, ainsi que le nettoyage et le traitement des
objets.

Le volume de vacations représente : 1mois en 2005, 7mois
en 2006, 2 mois en 2007, 6 mois en 2008 auquel s’ajoute
l’affectation d’un agent du PNRA au service muséographie
jusqu’en janvier 2010. La finalisation informatique reste à
faire.

LA DOCUMENTATION

En complément, il est à noter l’existence d’un modeste
centre de ressources (Kerouat) qui rassemble la mémoire
de l’écomusée (les archives), le fonds documentaire ainsi
qu’un fonds de photographies très intéressant. Le centre
de documentation rassemble :
– Les archives (administration, comptabilité, courriers
avec les partenaires PNRA, communes, CG 29, la fédéra-
tion des écomusées, les revues de presse. . .)

– 700 ouvrages et 885 revues. L’ensemble est enregistré
sur un registre-papier mais il n’y a pas de base de don-
nées. Ce travail est à faire.

– Un fonds photographique qui réunit plusieurs milliers
de clichés réalisés par le photographe professionnel de
l’écomusée, depuis 1993. Ce fonds comprend beaucoup
de supports et diapositives. Les prises de vues les plus
récentes (2003-2004) sont stockées sur support numé-
rique CD.

Un important travail d’inventaire du fonds reste donc à
réaliser pour le connaître et le quantifier. Le fonds photos
(diapos, argentique et numérique) appartient à l’écomusée
dans la mesure où ces photos ont été réalisées dans le
cadre de la mission du photographe au sein de l’écomu-
sée5. Les thématiquesde ce fondsphotos sont lespaysages
des Monts d’Arrée, les métiers, la vie de l’écomusée. Il est à
noter peu de portraits. �
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Gestion des collections

STATUT DES OBJETS

L
es collections exposées appartiennent majoritaire-
ment aux conseil général du Finistère. Ce dernier
a acquis ces objets lors de l’achat en 1971 des en-
sembles immobiliers (maison Cornec et moulins

de Kerouat).
Les collections en réserve appartiennent majoritairement
au PNRA. Ce sont des collections issues de dons ou de
collectages. Seuls, la presse à lin, les coffres à grains et la
façade du lit clos, ainsi que la collection de textiles ont fait
l’objet d’acquisitions rendues possibles grâce au PNRA et
au FRAM, fonds régional d’acquisition des musées, financé
par la région et la DRAC.

Le transfert de propriété des collections du PNRA vers le
conseil général est en cours.

LE REGROUPEMENT DES COLLECTIONS

Le principe d’un regroupement des objets au sein d’un
espace dédié au sein de la réservemuséographique dépar-
tementale est une réponse adaptée au contexte :
– gestion des collections par la conservationdépartemen-
tale ;

– collection avec peu de rotation ;
– mise à niveau pour le récolement, la gestion informati-
sée, la documentation des objets, la mise aux normes

des statuts des objets, l’accompagnement des collec-
tions au service d’un projet de restructuration ;

– mise en pratique de gestes simples de conservationpré-
ventive appliqués aux ensembles in situ6 ;

– inventaire des supports numériques avec le photo-
graphe de l’écomusée qui a la mémoire de son travail.

L’inventaire existant, réalisé à ce jour, constitue un outil
incontournable, d’une part pour l’élaboration du PSC (no-
tamment les aspects organisationnels) et d’autre part, en
vue du rassemblement des collections sur un même site
(gestion informatisée, photographies pour base de don-
nées, planification en vuede la nouvellemuséographie). �

1. Cette partie s’appuie sur le travail de Rose Legrand, conservatrice
du patrimoine à la conservation départementale du patrimoine et des
musées du conseil général du Finistère (Projet scientifiqueet culturel, partie
« Bilan » rédigépar Rose Legrand, alors attachéede conservation auPNRA,
2008). Note de Rose Legrand sur les collections pour l’association Buhez.
Comité scientifique et technique dédié aux collections animés par Rose
Legrand en 2011.

2. Marie Pincemin, La conservation au sein des écomusées, rapport
d’étude rédigé dans le cadre du DESS, 2002.

3. Rose Legrand, Inventaire des collections, conservation départemen-
tale du Finistère, 2008.

4. Présentation des collections, doc 2, rapport Rose Legrand, 2008 (an-
nexe PSC).

5. Ce dernier en conserve, conformément à la loi sur la propriété intel-
lectuelle et artistique, le statut d’auteur. Pour les publications et éditions
non commerciales, l’écomusée peut les utiliser avec le copyright. Pour
les publications à vocations commerciales, une négociation sur les droits
d’auteur sera à envisager.

6. Rapport d’étude daté de 2002 présentant les mesures conservatoire
pour les collections des écomusées mené par Marie Pincemin, directrice
du centre de restauration régional de Kerguéhennec (Morbihan).

Contexte local

Atouts Contraintes

– Des ensembles mobiliers et immobiliers uniques en
Bretagne.
– Des collections articulées autour des techniques et des
habitats construits par l’homme.
– Inventaire : 2 500 objets finalisés papier.
– Un fonds photos.

– Finalisation informatique de l’inventaire à poursuivre.
– 75% des collections conservées, 25% enmauvais état.
– Surfaces importantes pour leur conservation.
– Mise enœuvre d’une politique conservatoire pour les
objets exposés, notamment les textiles et petits objets.

Axes de développement pour le PSC

Mettre en perspective les collections avec des problématiques contemporaines et définir de nouveaux axes de recherche
(réservoir d’objets pour les expositions temporaires).
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La programmation scientifique
et culturelle de l’écomusée

La présentation permanente

L
es espaces de visites représentent 650 m2. La dé-
marche conservatoire, garante de la qualité de la
restitution aux publics, n’est pas sans poser, au-
jourd’hui des questions spécifiques pour le site

aux plans :
– de l’enveloppe architecturale et paysagère, ensemble
unique en Bretagne, conservé et préservé de cette ma-
nière ;

– du parti pris de laisser les objets en leur lieu et place ;
– des mesures simples de conservation préventive.

LA RESTITUTIONMUSÉOGRAPHIQUE IN SITU

Le parti pris initial muséographique qui repose sur la
restitution intégrale des intérieurs ne laisse aucune place
aux interprétations : l’ensemble est présenté in situ, dans
son « jus ».
À l’origine, cette approche muséographique installait une
relation intimiste entre le lieu et le visiteur. Le visiteur se
sentait alors véritablement accueilli comme un hôte privi-
légié dans une maison aux portes ouvertes. Les barrières
du temps s’estompaient pour laisser place à une relation
d’une exceptionnelle justesse entre les visiteurs et les lieux.
Tout était là, intact, les objets, les images, les odeurs, les
bruits. On pourrait presque croire que le propriétaire, l’ha-
bitant ou l’artisan s’était absenté pour ses activités et qu’il
allait revenir d’un moment à l’autre.

Plus qu’une simple mise en scène, selon les principes éta-
blis par Georges-Henri Rivière, c’est la volonté initiale du
conservateur, avec sa ligne clairement établie de « conser-
ver le tout » dans le respect de préserver l’ensemble mobi-
lier et immobilier, qui a prédominé.

Quarante années plus tard, ce choix, qui a mis entre paren-
thèses tout aménagement artificiel, doit s’accompagner

d’un nouveau cadre de réflexion et tenir compte de nou-
velles précautions conservatoires.

En effet, garantir la présence de chaque objet à sa place,
du plus insignifiant au plus symbolique s’appuie sur une
méthodologie d’inventaires qui n’est plus visible aujour-
d’hui ici. Le travail scientifique d’identification des objets
n’apparaît pas (cartels, textes. . .) Pire, c’est le sentiment de
« brocante » qui prend le dessus. Seule une fiche photoco-
piée distribuée avec le ticket d’entrée permet aux visiteurs
de situer les bâtiments etmentionne leurs usages. Dupoint
de vue de la médiation, le déficit est important.

SCÉNARISATION
AU SERVICE DE LA CONSERVATION

La conservation in situ, dans le cas demaisons comme c’est
le cas ici, se heurte à l’extrême fragilité de certains objets
ou supports déjà usés par leur vie d’objet ordinaire, tels les
textiles ou les objets en bois.

L’enjeu étant de conserver la singularité des maisons, il est
difficile d’adopter des réponses classiques et transposables
pour tous les projets. La réflexion à poursuivre est une
réflexion de fond entre conservation et scénarisation, et
au sein de laquelle le rôle du médiateur devra être partie
prenante pour dire, raconter les lieuxmais aussi pour gérer,
au cours de sa visite, toute une série de gestes qui intègrent
la conservation des objets (prévention et conservation).

Le travail muséographique à définir consistera à instaurer
les conditions de visite susceptibles d’isoler le visiteur ou
de le faire accompagner en certains endroits pour l’inviter à
regarder plus en détail. La circulation dans les pièces ne fa-
vorisepas toujours unegrandefluidité les jours d’affluence.
La superficie des espaces intérieurs ne permet pas, non
plus, d’y faire entrer un grand nombre de visiteurs.
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Une ligne muséographique exigeante, régie
par un parti pris fort, doit être préservée pour
garder au lieu son caractère uniquemais aussi
pour le faire comprendre.

La « scénarisation des lieux » devra apporter des réponses
aux questions simples sur la vie des habitants : qui vivaient
ici ? Qui et comment travaillaient-ils ? D’où venaient-ils ?
Étaient-ils riches ou pauvres ? Combien de familles habi-
taient ici ? Les grands absents de ces lieux sont en réalité
leurs habitants.

LES OUTILS DEMÉDIATION :
LE FIL ROUGE À RETROUVER

Uniques, ces moulins et « espaces-maisons » révèlent
une réalité disparue et difficilement transmissible par les

visiteurs eux-mêmes. S’il y a quarante ans, les familles de
visiteurs, qui se rendaient au hameau de Kerouat ou dans
la maison Cornec, pouvaient être mesure de décrypter les
lieux et finalement être leur « propre guide », ce n’est plus
le cas aujourd’hui. Directement concernés par la dispari-
tion de modes de vie, leurs parents ou grands-parents en
avaient été les acteurs. Le lien était facile à reconstruire
entre les sites de l’écomusée et ces générations. Aujour-
d’hui, ce sont une àdeuxgénérations qui ont, elles-mêmes,
vécu de nouvellesmutations. Lamémoire proche n’est plus
celle qui habite le hameau. Le fil a été rompu et c’est préci-
sément ce fil qui est à reconstruire. �

Le parcours de visite et son accessibilité
pour les publics

ACCESSIBILITÉ PHYSIQUE

L
e parcours intérieur formeuneboucle depuis le bief
jusqu’au hameau en passant par l’exposition sur la
tannerie. Le parcours n’est pas accessible à tous.
Le rendre accessible dans ses moindres recoins

consisterait à dénaturer l’objet patrimonial dans son en-
semble.

Moulin, Kerouat. Parcours de visite
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

Pourtant des zones de circulation verticale dans les mai-
sons et moulins ainsi que des zones d’accessibilité sont à
définir. Pour permettre une plus large accessibilité, il sera
nécessaire de procéder à des aménagements sur le terrain.
La question de l’accessibilité pose celle du respect de l’in-
tégrité des deux ensembles patrimoniaux conservés par
l’écomusée en harmonie avec les aménagements de mise
en conformité pour l’accès du plus grand nombre sur les
sites.

LAMÉDIATION :
UNDÉFICIT DE CARTELS EXPLICATIFS

Les espaces de visites et la fonction des objets ne peuvent
pas être sont pas réellement compris car le déficit de mé-
diation est important. Les lieuxne sont ni « lisibles » ni com-
préhensibles par les publics car aucune indication écrite ne
permet d’identifier les fonctions des maisons visitées.
Il existe aujourd’hui un document-plan remis à l’accueil, à
l’achat du billet d’entrée. Ce document, plastifié, est utile à
la visite et à la compréhension des lieux. . . mais défraîchit,
il renvoie une image relativement négative du lieu. �



Titre Thème Clés de lecture
1990 L’invitation au légendaire des Monts

d’Arrée
Les légendes Patrimoine immatériel et

transmission oral
1992 Patrimoine : état des lieux Les patrimoines Inventaire
1993 Autour de la ferme, la construction du

paysage
Abords de la ferme Paysage modelé et cultivé par les

hommes
Le verger conservatoire Les pommes Le conservatoire

1994 À propos du Tro Breizh Le Tro Breizh Pratiques et croyances populaires
Quelques aspects du bestiaire en
Basse-Bretagne

Bestiaire Traditions populaires

1995 L’Arrée, chemin faisant : petite histoire
des routes et sentiers

Chemins et sentiers Les voies de circulation en Arrée

L’écobuage à la conquête des landes Écobuage Pratiques agricoles
1996 D’écorce et de cuir : tanneurs du Léon Tanneurs du Léon Artisanat
1997 Notre regard est le paysage Paysages Lecture des paysages
1998 Monts d’Arrée : du territoire au

paysage
Paysages Lecture des paysages

1999 Monts d’Arrée : du territoire au
paysage

Paysages Lecture des paysages

2000 Univers du charbonnier Charbonnier Artisanat
2002 Menez Are, noz ha deiz, 20 ans de

photos (G. Pouliquen)
Monts d’Arrée Lectures des paysages

2003 Architecture et le paysage Architecture Lectures des paysages
2004 Blé noir, gwinizh du : tradition et

renouveau
Blé noir Agriculture

2005 L’homme, l’animal, la bête L’homme et l’animal Élevage : homme-animal
2006 Le Yeun Elez, de la tourbe à l’atome La tourbe, l’atome L’exploitation des sols d’hier à

aujourd’hui, l’énergie fossile.
La question du nucléaire

2007 Au gré du vent, moulins d’hier et
d’aujourd’hui

Les moulins Énergie : vent

2008 Histoire de manger La nourriture Agriculture et ses produits
2009 Le bois, énergie compagne Le bois Énergie : bois
2010 Là-bas dans les Monts d’Arrée,

l’écomusée a 40 ans
Histoire de l’écomusée 40 ans du PNRA

Les expositions temporaires
LE RÉPERTOIRE
DES EXPOSITIONS TEMPORAIRES

S
ix clés de lecture caractérisent le répertoire des ex-
positions proposées par l’écomusée (voir tableau
ci-dessous). Depuis la création de l’écomusée, le
thème des « paysages » est la thématique domi-

nante, au cœur de sa programmation.

Les expositions, ayant pour thème la notion des paysages
des Monts d’Arrée, s’accompagnent de fréquentation au-
delà de 32 000 visiteurs en 1998 et 1999. Ce thème est
ensuite repris en 2002 et 2003. L’écomusée connaît alors un

regain de fréquentation autour de 30 000 visiteurs. Il est à
noter que le thème des paysages était présent dès l’origine
de l’écomuséequi rencontrait déjà une large fréquentation
(exposition de 1993).

Le thème des paysages constitue ici une colonne verté-
brale qui a fait ses preuves et qui continue de motiver les
visiteurs qui viennent dans les Monts d’Arrée découvrir un
pays, ses habitants et ses paysages.

Les thèmes des expositions temporaires qui évoquent les
pratiques etusagesdeshabitants desMontsd’Arrée consti-
tuent une valeur complémentaire à la visite du bâti. Ces

Les six clés de lecture Nombre
La lecture des paysages 6 expositions
Les croyances et les pratiques populaires 3 expositions
Les pratiques et techniques agricoles 3 expositions
Les voies de circulation, les déplacements 1 exposition
L’artisanat 2 expositions
L’énergie 3 expositions
La conservation : l’histoire, inventaire, conservatoire 3 expositions
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thèmes sont toujours d’actualité et sont, nulle
part ailleurs, exposés dans le Finistère.

Le diagnostic d’image réalisé en février 2011
par le conseil général1, dans le cadre de la

création de la marque « Finistère », a mis en avant l’impor-
tance des paysages et de la nature comme éléments forts
et positifs du département.

Salle d’exposition temporaire
(© crédit photo, Sylvie-Marie Scipion)

UNE SALLE D’EXPOSITION
NONADAPTÉE

La salle d’expositions temporaires ne répond pas aux
normes définies par les musées de France en ce qui
concerne la lumière, l’hygrométrie non stable et la sécurité
(alarmes anti-intrusion, ouvertures sur rez-de-chaussée
rendent l’espace perméable aux actes de vandalisme). Cet
espace nepeut prétendre recevoir des objets de collections.
Pour ce qui est des sols et des plafonds, ils ne répondent
pas aux exigences qualitatives d’un espace d’exposition.
– Sol en carrelage : peuesthétiqueetnon fonctionnel pour
l’agencement des expositions (plancher technique pour
les branchements électriques inexistants).

– Plafond : non adapté (grille technique pour éclairage
inexistant). Esthétiquement, trop hauts.

– Lumière : les ouvertures nuisent auxmises en ambiances
scénographiques.

Un petit espace en prolongement de cette salle était
initialement conçu comme espace de projection. Aujour-
d’hui, l’équipement audiovisuel étant obsolète, cet espace
a été transformé en salle de réunions, sommairement
aménagée. �

Les animations, les fêtes et les événements2

C
haque année, plus de soixante animations
sont proposées aux visiteurs qui rassemblent
entre 3 000 et 5 000 visiteurs selon les années
et le programme d’animations. Le programme

d’animations peut être analysé en trois types différents :
Les animations : l’écomusée propose des animations à
l’occasion des événements nationaux comme la fête du
moulin, les journées dupatrimoine, la semaine dudévelop-
pement durable. . .
Les rendez-vous : ces événements festifs sont plutôt d’au-
dience locale et sont organisés avec les bénévoles. Ce sont
les marchés du terroir ou encore la fête de la pomme en
octobre. Ces rendez-vous attirent entre 4 000 et 2 000 visi-
teurs sur les deux sites.
Les animations thématiques : ce sont les animations qui
ouvre sur un champplus précis comme la traction animale,

la meunerie, les circuits et randonnées botaniques, orni-
thologiques ou encore les visites de fermes. Ces animations
sont conçues et réalisées par l’équipe permanente.

Animation traction cheval, façade
apotéïs, maison Cornec
(© G. P.)
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Atelier pain à Kerouat Cornec
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

Il est à noter l’exceptionnel investissement des
jardiniers qui assurent les animations sur la
traction animale. Ils invitent les visiteurs à dé-
couvrir des gestes simples tout en sensibili-
sant au développement durable.
De même, une série d’ateliers de formation sont proposés
aux lycées agricoles sur la taille des haies, l’entretien des
talus, la coupe et les greffe des fruitiers.

L’ensemble de cesmanifestations, à résonance nationale et
locale, avec la capacité des équipes professionnelles et bé-
névoles à semobiliser, fait la grande forcede l’écomusée. �

Les conditions d’accueil des publics
SAS ET COMPTOIR D’ACCUEIL

C
onçu comme un poste de travail, l’accueil-
secrétariat est particulièrement inconfortable
car l’espace est inchauffable en hiver. La déper-
dition de chaleur est importante à cause de la

hauteur sous plafond et dumanque d’isolation thermique.

Comptoir-accueil, billetterie
(© crédit photo, Sylvie Marie Scipion)

Le sas s’avère peuutile à l’usage. Il est aménagé aujourd’hui
comme une sorte de « point I ». Sa fonction n’étant pas
réellement définie, il est perçu par les visiteurs comme un
espace un peu « fourre tout » qui ne renvoie pas une image
positive du lieu, et ce, dès l’accueil.
L’espace de la boutique est relativement vastemais peu in-
vestit réellement et peu aménagé. Il est ainsi perçu comme
peu attrayant. . . alors que son potentiel semble important,
notamment grâce à la vitalité de l’artisanat local.

L’IDENTITÉ VISUELLE
DE L’ÉCOMUSÉE

L’accès, depuis la départementale, est limité, à une seule
entrée, qui n’est visible qu’au dernier moment. L’absence
d’arrêt pour les cars à proximité est également handica-
pante pour l’accueil des groupes et des scolaires.
L’identité du site est pénalisée par une identité visuelle
offrant une image passée. Le panneau de l’écomusée est
dégradé et illisible.
La signalétique extérieure est sobre et désuète, elle ne
communique pas sur les activités de l’écomusée. Elle n’in-
forme pas non plus sur la maison Cornec.
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Points de faiblesse

Signalétique directionnelle et d’interprétation Signalétique directionnelle (supports et design vieillissants) :
peu de fléchage et peu d’indications sur le nom et la fonction
des bâtiments.

Signalétique d’interprétation quasi-inexistante sur le site
(chemins, expositions).

Explications muséographiques rarissimes sur les objets, leur
fonction, leur histoire (cartels, audio. . .)

Absence d’éclairage dans les espaces présentant l’exposition
permanente sur l’histoire du parcellaire.

Entretien du site Entretien des vitrines fermées rend impossible leur entretien.

Accessibilité Malaisée par temps de pluie

Accueil des publics Absence de bancs sur le parcours de visite

Parking de l’écomusée
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

Le déficit de signalétique d’interprétation, limitée à une
signalétique directionnelle.

Signalétique d’identification et
signalétique directionnelle (© crédit
photo, Gilles Pouliquen, écomusée des
Monts d’Arrée)

LES DÉFICITS
DE L’ACCUEIL DES PUBLICS À L’ÉCOMUSÉE

Les déficits majeurs pour l’accueil des groupes seraient les
suivants :
Parking : le parking est assez rudimentaire. Il n’y a pas
d’emplacement spécifique pour les cars.
Toilettes : un seul WC au niveau de l’accueil accessible
depuis l’extérieur.
Zone de repos : absence de siège ou banc au niveau de
l’accueil ou sur le site.
Pland’ensemble : absencedeplangénéral du site permet-
tant aux visiteurs de se repérer avant la visite et d’appré-
hender la grandeur du site.
Outil de médiation : une feuille photocopiée et plastifiée
mentionne les bâtiments et leurs fonctions. Elle est remise
en début de visite et constitue le seul outil de médiation.
Introduction à la visite : la présentation audiovisuelle
n’est jamais proposée car l’appareil de projection est ob-
solète.
Circulation dans le site : sur le site, les visiteurs vont cir-
culer plus ou moins aisément sur le cheminement non
signalisé et entretenu sommairement.
Signalétique d’interprétation : il n’y a quasiment aucune
signalétique d’interprétation pour indiquer la fonction des
bâtiments. �

1. Diagnostic d’image Finistère réalisée en février 2011 pour le conseil
général par l’agence Cadran solaire, agence de communication globale,
Paris-Marseille.

2. Cf. annexe 4 : programmation culturelle 2011.
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Les publics de l’écomusée

Les destinataires de l’écomusée1

QUE REPRÉSENTE LEMUSÉE
POUR L’EXTÉRIEUR ?

A
ucune image claire et identifiant facilement la
structure ne se dégage des actions de commu-
nication engagées par les différents partenaires.
Une enquête sur l’audience et le rayonnement

de l’écomusée, menée en 2005 par un groupe d’étudiants
auprès de divers organismes2 (mairies, offices de tourisme,
établissements de restauration et d’hébergement), a mis
en évidence la mauvaise identification de la structure au
sein du PNRAà laquelle elle est souvent associée. L’absence
d’unité visuelle des différents supports de communication
brouille encore davantage aux yeux du public la percep-
tion de l’écomusée, qui semble aujourd’hui porteur d’une
double image : pour bon nombre de visiteurs, c’est un lieu
chargé d’émotions dans lequel ils reconnaissent des souve-
nirs d’enfance. Ce caractère nostalgique, à la fois inévitable
et fortement motivant pour ce type de visiteurs, donne en

revanche une image passéiste de l’écomusée aux visiteurs
plus jeunes ou étrangers. Celle-ci est renforcée par la forme
désuète des présentations, et surtout par le manque de
médiation permettant de relier cette expérience de visite
à un discours actuel impliquant le visiteur dans un débat
autour de questions liées à son présent et son avenir.

Parallèlement à cette image passéiste, l’écomusée déve-
loppe, au travers des nombreuses animations qu’il pro-
pose, notamment autour de thèmes environnementaux,
une image au contraire plutôt dynamique. Ce constat res-
sort en particulier de l’étude de rayonnement de 2005, où
il apparaît que l’écomusée est considéré autant comme
lieu de patrimoine que lieu de nature et de découverte de
l’environnement.
Les thématiques actuelles développées par l’écomusée au
cours de ses animations, telles la maîtrise des énergies, la
préservation des ressources et de l’environnement ou en-
core l’écoconstruction, lui donnent l’image d’une structure
ancrée dans le présent. �

Quels publics et quelles attentes ?
CONNAISSANCE ET RECHERCHE
DES PUBLICS

Vers une connaissance plus fine des publics

Sur les 2 sites, le public individuel représente près de 80%
des visiteurs. Or, si les groupes, étant la plupart du temps
accompagnés, sont bien connus tant au niveau de leurs
attentes que de leur satisfaction, l’écomusée n’a qu’une
connaissance très fragmentaire du public individuel, limi-
tée jusqu’alors à un comptage et une interrogation sur
l’origine géographique des visiteurs.
Afin demieux connaître ce public et de cerner ses attentes,
une étude qualitative des publics a été réalisée de mai à
août 2008 par une étudiante en stage au PNRA, sur un

échantillon de 413 questionnaires renseignés par des vi-
siteurs individuels. Menée en 2 temps, cette étude s’ap-
puie sur 94 entretiens individuels semi-dirigés effectués en
mai et juin avant et après la visite, puis pendant la haute
saison au travers de 319 questionnaires libres. Ce bilan
s’appuie sur les conclusions de cette enquête riche d’en-
seignements sur la composition de ce public, et surtout ses
attentes et son degré de satisfaction3 .

Quelle stratégie actuelle de recherche
et de fidélisation des publics ?

À défaut de cette meilleure connaissance des publics indi-
viduels, et au vu des moyens très limités que la structure
peut consacrer à la communication, l’écomusée a jusqu’à
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présent adopté une stratégie de recherche des
publics fondée sur une connaissance des réa-
lités de son territoire.
L’action de recherche des publics individuels
se situe plus particulièrement au niveau local.

Un affichage de proximité, dans un rayon de 50 km, lui
permet de « capter les gens quand ils sont là ». Il vise aussi
les publics finistériens à travers la presse régionale quoti-
dienne.
Il faut également citer la participation au Passeport Finis-
tère qui met en réseau les différents sites touristiques et
culturels du département pour inciter les visiteurs à fré-
quenter plusieurs sites. Ainsi, sur 2007, 13% des visiteurs
ont eu connaissance de l’écomusée grâce à ce réseau, et
7% d’entre eux ont bénéficié de la réduction accordée sur
présentation du passeport.
Auniveau régional, la structurebénéficie de la communica-
tion diffusée par le PNRA, grâce en particulier à la diffusion
du « document d’appel » qui présente les équipements du
parc.
Enfin, l’écomusée s’efforce d’être référencé dans les guides
qui sont des prescripteurs importants selon lui.
Par ailleurs, la structure mène une politique active de re-
cherche et de fidélisation des groupes. Celle-ci passe avant
tout par une recherche de partenariats avec des relais de
publics tels les tours opérateurs, voyagistes ou encore les
directeurs d’établissements scolaires. Un démarchage est
également engagé auprès de la CCI de Morlaix, du CDT et
du CRT.
Une relation continue est ensuitemaintenue avec ces pres-
cripteurs, de façon à pérenniser les liens déjà établis.

AUTRES PÔLES D’ATTRACTION DU PUBLIC

L’écomusée des Monts d’Arrée, situé à plus de 30 mn du
littoral, subit une concurrence indirecte de la part de sites
naturels aussi prestigieux que la pointe du Raz (95 281 visi-
teurs en 2007) ou tout simplement du littoral, mais aussi de
la part de gros équipements comme Océanopolis à Brest,
qui, avec 442 234 visiteurs en 2007, attire à lui seul près du
quart du public des équipements culturels finistériens.

Parmi les 16 écomusées et musées de société recensés par
le CDT du Finistère, le site de Commana se situe en 6e posi-
tion, tandis que celui de Saint-Rivoal est en 12e position.
La somme des 2 chiffres de fréquentation en 2007 place
l’écomusée des Monts d’Arrée à la 4e position, derrière la

maison des vieux métiers vivants, autre équipement du
réseau PNRA (27 951 visiteurs en 2007), mais loin devant
la maison du Niou sur l’île d’Ouessant (11 565 visiteurs
en 2007), autre écomusée géré par le PNRA.

Au sein de ce réseau du PNRA4, il faut également noter
la proximité du domaine de Menez-Meur qui, avec ses
27 520 visiteurs en 2007 et malgré des thématiques assez
éloignées (parc animalier et expositions temporaires), at-
tire vraisemblablement une partie du public potentiel de
l’écomusée. Enfin, sur Brasparts, le Centre de tourisme et
de découverte de l’environnement, structure d’héberge-
ment du PNRA gérée par l’EPAL, organise des animations
qui entrent parfois en concurrence directe avec celles que
propose l’écomusée. Paradoxalement, aucune action de
partenariat n’est engagée entre ces deux structures com-
plémentaires du réseau parc.

LA FRÉQUENTATION

En 2007, les 2 sites de l’écomusée des Monts d’Arrée ont
attiré 20 302 visiteurs, soit 13 200 aux moulins de Ke-
rouat et 7 102 à la maison Cornec. Ce chiffre est en baisse
constante depuis les 4 dernières années, la fréquentation
globale de l’écomuséedesMonts d’Arrée ayant diminué de
près d’un tiers entre 2004 et 20075.
La baisse de 13,6% constatée entre 2006 et 2007 s’explique
en partie par la fermeture du site des moulins de Kerouat
pendant les 4 mois d’hiver à cause de travaux de restau-
ration des circuits hydrauliques. De plus, le Comité dépar-
temental du tourisme fait état d’une année plutôt morose,
due certainement en partie à une météo particulièrement
défavorable.
Malgré ce tassement de la fréquentation touristique sur le
département en 2007, le Finistère reste un des départe-
ments les plus fréquentés de France avec 30,9 millions de
nuitées par an. Cependant, la fréquentation y est concen-
trée sur lesmois d’été (58%des nuitées annuelles), et cette
forte saisonnalité apparaît également dans la fréquenta-
tion de l’écomusée des Monts d’Arrée6.

LES GROUPES

Ce type de visite représente 20% de la fréquentation sur
les 2 sites, et se concentre principalement sur la visite des
moulins de Kerouat. Ainsi, en 2007, 138 groupes ont visité
ce site, contre 27 à la maison Cornec.
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Ces groupes sont constitués pour moitié de scolaires, dont
la fréquentation est ennette diminutionpar rapport à 2006
(– 31% à Kerouat). Ce constat, propre à de nombreuses
structures et qui est sans doute à mettre en parallèle avec
le coût des transports, n’en reste pas moins préoccupant
pour la fonction pédagogique de l’écomusée.
L’aide financière apportée en ce domaine par le PNRA,
qui rembourse le prix d’entrée aux groupes de scolaires
provenant d’une commune du Parc, ne suffit pas à enrayer
cette tendance.
La moitié des groupes provient du Finistère, principale-
mentde la zoneparc et des 3 grandes villes (Brest, Quimper
et Morlaix). L’autre moitié est issue de toute la France, en
particulier des départements limitrophes.

LES VISITEURS INDIVIDUELS

Ils représentent 80% du public de l’écomusée et viennent
principalement pendant les mois d’été. En 2007, 67%
d’entre eux ont visité les moulins de Kerouat et 49% la
maison Cornec.

Qui sont-ils7 ? (âge, origine géographique. . .)

Le profil du visiteur type est très variable, selon qu’il vient
en basse ou haute saison :le premier est retraité, vient en
couple, tandis que le second est un actif qui vient en couple
ou en famille.
80% des visiteurs individuels viennent pour la première
fois à l’écomusée. D’une manière générale, la majorité ne
provient pas du Finistère, et on ne dénombre que 5,6%
d’étrangers, dont une majorité de britanniques.
Le public local est particulièrement représenté à la maison
Cornec, insérée dans le bourg et la vie locale. Les ma-
nifestations qui y sont organisées, comme les marchés à
entrée gratuite ou la fête de la pomme, autour du verger
conservatoire, attirent la moitié des visiteurs annuels du
site et favorisent les échanges avec la population locale.

Pourquoi viennent-ils et quelles sont leurs attentes8 ?

Les principaux facteurs de notoriété de l’EMA sont, à éga-
lité, le bouche à oreille, les dépliants (souvent vus dans
les hébergements), les guides touristiques, les offices de
tourisme et le Passeport Finistère. Néanmoins, 56% des vi-
siteurs interrogés ignorent l’existence de lamaison Cornec.
Leur venue est principalementmotivée par le caractère pa-

trimonial et culturel du lieu (30%), mais aussi
la promenade dans un cadre naturel (20%) et
les conditions météorologiques (19%).
Les visiteurs attendent de voir abordé le
thème de la vie quotidienne, mais aussi ceux
des moulins et de l’environnement.

Quelles améliorations souhaitent-ils9 ?

En moyenne la visite dure environ 1 h 30. Si les visiteurs
sont globalement satisfaits à l’issue de leur visite, certains
points ne remportent pas l’unanimité.
Les prestations d’accueil sont appréciées par l’unanimité
des personnes interrogées, ainsi que le prix d’entrée jugé
raisonnable par rapport à la richesse du site. La grandema-
jorité d’entre eux juge l’entretien satisfaisant, notamment
des espaces verts,même si quelques-uns regrettentunpeu
de poussière et quelques toiles d’araignée dans les vitrines.
Les horaires d’ouverture hors saison sont considérés
comme satisfaisants, bien que quelques visiteurs auraient
apprécié une ouverture le dimanche matin, ainsi que plus
tard dans la soirée.
Qu’ils soient de haute ou basse saison, et malgré leurs
profils très différents, les visiteurs s’accordent sur les princi-
pales améliorations qu’ils souhaitent voir apporter à l’éco-
musée. Ainsi, ils sont nombreux à souffrir d’un manque
d’orientation, le fléchage étant jugé insuffisant et aucun
plan n’étant distribué à l’entrée. Beaucoup s’estiment en
manque d’explications, tant sur le site qu’à l’intérieur des
bâtiments. Enfin, la muséographie ne remporte pas un
grand consensus, et unemajorité de visiteurs trouve l’éclai-
rage insuffisant.

Les visiteurs d’été, souvent accompagnés d’enfants, re-
grettent le manque d’animation du site, en particulier au-
tour de la présence des chevaux (traction animale, balades
en charrette, actionnement du manège à chevaux).

Les visiteurs hors saison insistent davantage sur lemanque
de confort de la visite, en particulier le nombre de bancs et
leur manque d’entretien.
Si la plupart des personnes interrogées ne sont pas favo-
rables à l’installation d’une cafétéria ou même d’un dis-
tributeur de boisson, jugé dénaturant pour le site, 64%
d’entre elles souhaitent la création d’une aire de pique-
nique sur le site, malgré une crainte de dégradation de la
propreté des lieux.
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S’ils sont divisés quant à l’envie de suivre des
démonstrations lors de leur visite, les visiteurs
sont majoritairement intéressés par une visite
guidée (66%), ou plus encore par un audio-
guide (69%).

Enfin, ils se sentent largement concernés par le thème
de l’exposition temporaire qu’il jugent d’actualité. Cepen-
dant, 50% d’entre eux en jugent la présentation peu claire,
voire confuse pour 20%. Seulement 19% des visiteurs la
trouvent originale. �

Chemin et vernaculaire, Kerouat
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

Les attentes de la communauté scientifique
et professionnelle

C
es attentes sont très diverses, à l’imagede lamulti-
plicité des thèmes abordés par l’écomusée.Ainsi,
celui-ci enregistre régulièrement des demandes
d’information ou de collaborations provenant :

– du secteur de la recherche, et en particulier les dé-
partements d’ethnologie de l’UBO (notamment des de-
mandes de stages de terrain en ethnologie rurale) ;

– d’ ébénistes professionnels, intéressés par l’étude de la
collection de mobilier ;

– du secteur de l’enseignement, en attente d’ un contenu
pédagogique permettant aux enseignants de bâtir au-
tour de l’écomusée un projet en lien avec les pro-
grammes scolaires ;

– d’ artisans, de cultivateurs ou de toutes personnes inté-
ressées par les savoir-faire développés à l’écomusée, tels
la mouture du grain et la cuisson du pain, la conduite
écologique du verger de conservation, la traction ani-
male, la taille et la pose d’ardoises rustiques, la fabrica-
tion de barrières de champs. . .

Il semble aujourd’hui essentiel que l’écomuséepuisse satis-
faire ces demandes afin de conforter et renforcer ces liens
qui lui permettent d’ancrer sa réflexion et ses actions dans
le monde contemporain.

Tannerie, exposition d’interprétation,
Kerouat
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

Lors des difficultés qu’a connues l’écomusée des Monts
d’Arrée en 2010, les professionnels des musées de Bre-
tagne, regroupés au seinde l’Associationdes conservateurs
des musées en Bretagne, section fédérée de l’Association
générale des conservateurs des collections publiques de
France (AGCCPF), ont soutenu de façon officielle, l’associa-
tion et l’équipe professionnelle. �
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Les attentes des partenaires institutionnels
et économiques locaux

S
itué au cœur d’une zone rurale, sur deux com-
munes de 988 et 164 habitants, l’écomusée joue
un rôle non négligeable dans la vie économique
locale. Outre les emplois qu’il génère (8 emplois

fixes dont un mi-temps et un temps partiel, 2 emplois sai-
sonniers, 3 vacataires pour les journées « pain »), il exerce,
en particulier lors des manifestations qu’il organise, une

attractivité touristique suscitant une activité économique
favorable notamment aux propriétaires de gîtes et aux
commerçants.

L’intérêt des communes pour cet équipement jusqu’alors
considéré comme simple « équipement du parc » semble
connaître aujourd’hui un certain regain, perceptible no-
tamment par l’adhésion récente des élus de Commana et
Saint-Rivoal au conseil d’administration de l’association. �

Les attentes des habitants

L’
écomusée des Monts d’Arrée contribue à l’ani-
mation locale tout en renforçant le sentiment
d’identité des habitants du territoire avec les-
quels il a su garder au fil des ans un lien assez

fort, tels en témoignent les fréquentes participations bé-
névoles aux animations ou chantiers qu’il organise.
Au bourg de Saint-Rivoal, ce lien est encore plus marqué
grâce à la situation en plein bourg de la maison Cornec. La
population s’est appropriée ce site sur lequel elle se rend
librement et spontanément lors des diverses manifesta-
tions qui y sont organisées, en particulier autour du verger
conservatoire.

Moulin, Kerouat
(© crédit photo, Gilles Pouliquen,
écomusée des Monts d’Arrée)

Dans l’éventualité d’un réaménagement du site et de ses
accès, ce lien avec les habitants doit être pris en compte.

Devant les difficultés financière de l’écomusée, un collectif
d’habitants s’est créé en 2010 à Saint-Rivoal. Les adhésions
à l’association ont également connues une hausse remar-
quable (plus d’une trentaine d’adhésion en plus).

En conclusion, les réponses apportées par les personnes
interviewées permettent de hiérarchiser les supports et
moyens pour établir un plan de communication.

Quatre grands axes seront privilégiés :

1. Le renforcementdes supports de communication sur
support papier (flyers, dépliants. . .) diffusés dans les
officesde tourisme, principalementdansun rayonde
50 km.

2. Le renforcement des liens avec les offices de tou-
risme comme lieu d’information prioritaire (tisser
des liens avec les personnels d’accueil, diffusion
d’images présentant l’écomusée, diffusion de dé-
pliants).

3. La présence dans les guides touristiques (type Guide
Vert, Gallimard ou le Routard, British) commegarants
de qualité.

4. L’appartenance aupasseport culturel en Finistère qui
constitue, lui aussi, un garant de qualité et qui per-
met une offre tarifaire (tarif privilégié et gratuité).
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Tableau récapitulatif des motivations exprimées par les visiteurs

Motivation de visite Touristes Habitants de proximité Familles Scolaires

Se cultiver • • • •

Découvrir le patrimoine • •

Se promener • •

Profiter du temps (climat) •

Les principalesmotivations exprimées pour la visite ont été
regroupées sous quatre items : « découvrir le patrimoine
rural des Monts d’Arrée », « tourisme de promenade », « le
climat », « se cultiver ».
– L’item, « découvrir le patrimoine rural desMontsd’Ar-
rée », en tant que demande précisément exprimé, re-
présente 23,3%. La série de thématiques associées sont
les attentes sur « l’environnement, l’évolution avec le
monde contemporain ». Les attentes sont fortes sur les
sujets relatifs à la compréhension du monde d’aujour-
d’hui et son rapport avec la société d’hier.

– L’item, « tourisme de promenade et de détente », re-
groupe ici les expressions employées par les visiteurs
interrogés à savoir, dans le but « de promenade, de dé-
couverte, de plaisir, de vacances, de détente, de balades,
de passer un bon moment. . . » Il représente 16% des
visiteurs.

– L’item, « le climat », regroupe toutes raisons climatiques
« le mauvais temps et la pluie motive la sortie, comme
le beau temps. . . » Il représente 14% des visiteurs (11%
pour le mauvais temps).

– L’item, « se cultiver », réunit tous les termes se rappor-
tant à la didactique « apprendre quelque chose, se culti-
ver, comprendre et apprendre ». Il représente 8,3% des
visiteurs.

Ces 4 items de motivation représentent 61,6% des raisons
données spontanément par les visiteurs.

D’autres motivations exprimées telles que « l’attirance
pour lavied’autrefois »pour6,5%devisiteurs, « lesmou-
lins, leurs animations » pour 4%.

Enfin, une série demotivationest évoquée : «dans le cadre
de circuits » (randonnées, enclos) pour 5,4%, « envie de
revoir un lieu » pour 5%, « pour la vie professionnelle »
(enseignant, tourisme) pour 3%. �

1. Cette partie est extraite du « Bilan » rédigé en 2008 par Rose Legrand,
alors attachée de conservation au PNRA, p. 34-38.

2. Missiondediagnostic et d’orientationpour l’écomuséedesMontsd’Arrée,
master 2 politiques patrimoniales et développement culturel, IUPmétiers
du patrimoine, UBS, Lorient, décembre 2006.

3. Cf. annexe 11 : résultats de l’étude des publics individuels menée
en 2008 à l’écomusée des Monts d’Arrée.

4. Cf. annexe 2 : carte des équipements du PNRA.

5. Cf. annexe 12 : évolution de la fréquentation de l’écomusée desMonts
d’Arrée.

6. Cf. annexe 13 : répartition mensuelle de la fréquentation de l’écomu-
sée.

7. Cf. annexe 11 : résultats de l’étude des publics individuels menée
en 2008 à l’écomusée des Monts d’Arrée.

8. Cf. ibid.

9. Cf. ibid.
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Le fonctionnement

Données juridiques et modalités de fonctionnement

I
l est à distinguer l’aspect juridique de la propriété
des ensembles immobiliers et mobiliers, d’une part
et d’autre part, la fonction d’ouverture au public du
site. Le statut juridique des ensembles immobiliers

qui font le cœur des collections ainsi que les collections
d’objets de l’écomusée sont aujourd’hui la propriété du
département. Le transfert de propriété des collections du
PNRA au département du Finistère a été acté fin 2011.

En revanche, en ce qui concerne l’ouverture au public du
site, le montage juridique a rendu complexe la relation
de l’écomusée avec les collectivités. L’association créée

en 1982 pour assurer les fonctions d’accueil et de média-
tion a pris en charge l’accueil des publics de l’écomusée,
et ce avec le même mode de fonctionnement et la même
équipe, depuis près de trente ans. Associé à des difficultés
économiques en lien avec une baisse de fréquentation,
ce fonctionnement est devenu obsolète. La demande des
visiteurs s’est modifiée alors que l’offre de visite est restée
la même.

Fort de ces constats, il appartient au projet scientifique et
culturel de construire une nouvelle relation aux sites de
l’écomusée et de poser les bases d’un nouveau mode de
fonctionnement. �

Répartition des fonctions
UN PROPRIÉTAIRE ET UN GESTIONNAIRE

L’
écomusée des Monts d’Arrée rassemble des en-
sembles immobiliers et mobiliers acquis par le
conseil général du Finistère. Dès 1982, le parc
naturel régional d’Armorique confie à l’associa-

tion, les activités d’accueil et de médiation dont elle rend
compte chaque année dans son bilan d’activités. Les sta-
tuts juridiques de l’association de l’écomusée sont déposés
en sous-préfecture le 7 janvier 1982 (parution au JO le
16 janvier 1982).
L’association de gestion n’a ni mission scientifique ni mis-
sion d’acquisition ou d’entretien des collections. La direc-
tion scientifique est assurée par Jean-Pierre Gestin, conser-
vateur au PNRA jusqu’en 1998. Rose Legrand, attachée de
conservation du patrimoine, est en charge de cette direc-
tion scientifique de septembre 2001 à décembre 2009.

Les travaux d’entretien des bâtiments sont assurés et finan-
cés par le département du Finistère.

Façades de lits-clos circa Léonard,
écomusée des Monts d’Arrée (© crédit
photo, Gilles Pouliquen, écomusée des
Monts d’Arrée)

L’ÉQUILIBRE FINANCIER INSTABLE
DE L’ASSOCIATION

Ce système fonctionne lorsque la fréquentation de l’éco-
musée atteignait 46 000 visiteurs. L’association pouvait
alors compter sur ses recettes propres issues de la billet-
terie et de la boutique pour assumer son fonctionnement.
L’écomusée pouvait alors monter des projets d’expositions



56
Bilan

et

diagnostic

temporaires sur ses fonds propres avec les
aides du parc pour ce qui concerne la commu-
nication. La chute de la fréquentation amis en
péril ce mode de fonctionnement.

LA RESPONSABILITÉ SCIENTIFIQUE

La tutelle scientifique de l’écomusée est aujourd’hui portée
par la conservation départementale :

– Les collectionsmobilières et immobilières de l’écomusée
sont sous la responsabilité scientifique de la conserva-
trice départementale, recrutée en juillet 2011.

– Il est prévu courant 2012 que les collections soient re-
groupées et conservées au sein de la réserve muséogra-
phique départementale deQuimper, avec les conditions
de conservation requises par l’appellation « musées de
France ». �

Les limites du fonctionnement de l’écomusée
L’ORGANISATION DESMISSIONS
AU SEIN DE L’ASSOCIATION

L’
analyse du fonctionnement de l’écomusée
montre des relations peu claires quant au mis-
sions de l’équipe professionnelle et de celles des
bénévoles. La direction de l’écomusée est plutôt

portée par les présidents successifs de l’association. Au
quotidien, il est difficile de distinguer le poste de président
de celui de responsable de l’équipe professionnelle. La
fonction de direction de l’établissement n’a jamais été
clairement identifiée.
Le bénévolat des membres de l’association constitue une
force mais également un point de fragilité car l’avantage
financier ou l’économie en frais de personnel induit une
réelle dépendance.

Du point de vue financier, l’autonomie de fonctionnement
et sa capacité à générer des recettes dans une proportion
supérieure à 40% de ses charges n’est plus une réalité
aujourd’hui.

LES RELATIONS
AVEC LES PARTENAIRES INSTITUTIONNELS

Les collectivités locales

En l’état actuel de la gestion du site, les relations de l’éco-
musée avec les collectivités locales et territoriales doivent

être réaffirmées. Les missions patrimoniales de l’écomusée
des Monts d’Arrée avec les objectifs clairement exprimés
de démocratisation culturelle répondent aux principes de
la loi « musées de France ». Ce texte de loi s’inscrit dans la
logique de celle sur la coopération intercommunale pour
garantir les concertations entre l’État et les partenaires des
collectivités.

La Direction régionale des affaires culturelles

Le rôle de l’État via la Direction des affaires culturelles de
Bretagne (DRAC) affirme elle aussi sa volonté d’accompa-
gner l’écomusée par des ces dispositifs d’aide en investisse-
ment et en fonctionnement ainsi qu’en accompagnement
technique, en conseil et en expertise.

Le département du Finistère

Le rôle du département, en tant que propriétaire est plei-
nement assuré pour la conservation du patrimoine et des
collections. Les relations qu’engagent le département vis-
à-vis des partenaires des autres collectivités, comme les
communes et les communautés de communes, sont es-
sentielles pour l’ancrage local du projet. La perspective
de gestion s’oriente vers une meilleure coopération avec
ces structures. Cependant, la faiblesse des moyens de cer-
taines collectivités communales et intercommunales rend
difficile le portage de ce projet de développement par elles
seules. �



Postes
Date

embauche à
l’écomusée

Nbre d’heures
hebdomadaires

Contrat Fonctions

Secrétaire 1991 Temps plein CDI Secrétariat
40 h hebdo. Comptabilité

Accueil tél. et accueil
billetterie et boutique.

Accueil 1995 40 h
hebdo./10 mois.

CDI + contrat saisonnier Accueil billetterie et
boutique.

Temps plein lesmois
de juillet et août.

(bilingue)
Ménage

Animateur 1993 ½ temps CDI Animateur,
20 h hebdo. photographe

Technicien jardin 1988 Temps plein Agent de maîtrise Jardinier
40 h hebdo. Fonctionnaire territorial,

agent du CG 29 mis à
disposition du PNRA

Technicien jardin 2000 Temps plein
40 h hebdo.

CDI
(objecteur de conscience/
pérennisé)

Technicien, sécurité et
abords

L’équipe professionnelle de l’écomusée
des Monts d’Arrée

LE PERSONNEL

D
epuis avril 2011 et le départ par rupture conven-
tionnelle de deux membres de l’équipe1, l’éco-
musée compte cinq salariés et s’organise au-
tour de quatre grandes fonctions : secrétariat,

accueil, animation, entretien extérieur.
Le total équivalent temps plein est de 3 postes ¾ dont un
salarié est personnel du conseil général du Finistère, mis à
disposition du PNRA.

À ces postes s’ajoute le recours à des vacations/stagiaires
pour la période estivale (accueil et visites guidées).

Cemodede fonctionnement est provisoire. Il exige de cha-
cun un fonctionnement à flux tendu et ne permet pas d’of-
frir au visiteur la qualité d’accueil qui existait jusqu’alors.
L’équipe de bénévole s’est fortementmobilisée pour pallier
les manques, notamment en médiation, pendant toute la
saison estivale, et cela sur les 2 sites.

ORGANISATION DES FONCTIONS

Le départ des deux salariés (le responsable et une anima-
trice) est le résultat d’une situation douloureuse traversée
par l’écomusée. L’équipe, épuisée moralement, a remis en
cause la confiance vis-à-vis de l’association employeuse qui
invoque la liquidation judiciaire depuis un an et l’absence
de visibilité financière.

Ces deux personnes étaient les deux plus anciens salariés
depuis 1986 et 1988 et avaient largement contribué à la
mise en place à l’écomusée des activités qui y étaient pro-
posées.

Les limites de ce mode fonctionnement qui s’organise
autour de la compétence du président de l’association,
conservateur à la retraite et fondateur de l’écomusée
montrent une direction d’équipement malaisée.

De même les fonctions d’animation, de médiation et de
responsable d’exposition ne sont pas clairement définies
dans l’organigramme de l’écomusée.

Il est à noter l’obligation pour un musée de France d’avoir
un personnel qualifié à sa direction (attaché de conserva-
tion/conservateur dupatrimoine) et un service des publics,
également qualifié.

LA PLACE DE LA GESTION DIFFÉRENCIÉE
DES ESPACES NATURELS SUR LE SITE

L’écomusée a adopté, pour ses deux sites, la gestion dif-
férenciée pour ses espaces extérieurs (chemins, parcelles).
Ce principe repose sur une pratique de gestion raisonnée
des espaces naturels. Adapté au milieu urbain, il l’est aussi
pour les espaces « plus naturels » où l’homme intervient.
Comme pouvait le faire le paysan avant l’introduction d’un
machinisme agricole massif et de produits pesticides, la
technique employée consiste à ne pas appliquer à tous les
espaces la même intensité, ni la même nature de soins.
Il s’inspire de techniques agricoles traditionnelles et/ou
de gestions dites douces. Ce mode de gestion est parfai-
tement adapté au site en termes de gestion, de sens et
d’image.
Dans le cas présent, les techniciens jardiniers ont élaboré
un plan annuel de gestion faisant apparaître des zonages
différents nécessitant des techniques différentes pour cha-
cune. Pour exemple, une simple fauche annuelle pour des
zones laissées naturelles et bisannuelles pour les abords
proches des cheminements proposés aux visiteurs. Cinq
types de codes sont ainsi repérables : horticoles, prairies,
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Individuels Moulins Kerouat Maison Cornec

Plein tarif Adultes 4,50 € 1,50 €

Tarif « Passeport culturel » Détenteur d’un passeport. Tarif appliqué
à partir de la 2e visite

3,00 €

Tarif réduit – Étudiants 2,10 € 1,00 €

– Demandeurs d’emploi (avec carte)

– Handicapés

– Jeunes (8-18 ans)

parcelles cultivées, boisées avec production
de bois, débardage. À cela s’ajoute l’entretien
du verger conservatoire.

L’enjeu pour l’écomusée des Monts d’Arrée est
double :
– mettre en avant un mode de gestion respectueux de
l’environnement, en accord avec l’Agenda 21 du conseil
général ;

– mettre en phase le hameau préservé dans sa globalité et
les techniques traditionnelles utilisées jadis sur les sites.

UNE GESTIONQUI ALLIE AUSSI
LA DÉMONSTRATION ET L’EXEMPLARITÉ

Les démonstrations proposées s’organisent autour :
– du verger conservatoire : variétés de pommes et fruits ;
– de l’homme et l’animal : la traction avec jument de trait
adaptée aux terrains en pentes, les moutons sur les par-
celles à entretenir (verger par exemple) ;

– de la pose de barrières : réutilisation des ressources
« bois » ;

– du bois : le débardage et traction animale, utilisation du
bois pour le four à pain, et pourquoi le chauffage de
l’écomusée en autonomie ;

– des cultures : la mise en culture des parcelles dédiées en
lien avec l’animation «moulin » (lin, céréales).

– de la flore ordinaire : découverte des milieux naturels ;
– en projet, des énergies, en démonstrations et énergies
propres pour l’éclairage.

Ces animations participent à l’entretien du site : les fonc-
tions « entretien » et « démonstration » sont couplées.

Deux grandes périodes sont distinguées entre la période
d’octobre à février et celle de mars à septembre qui cor-
respond aux codes où les soins sont apportés au verger
conservatoire, aux ressources horticoles, aux prairies et aux
parcelles cultivées. L’ensemble des activités s’accompagne
de chantiers de formation/démonstrations. Ainsi, les dé-
monstrations ne sont pas des effets artificiels ; elles corres-
pondent réellement à un temps productif. Les techniciens
sont alors techniciens, jardiniers et formateurs. �

Les ressources financières
LA TARIFICATION EXISTANTE

I
l n’existe aucun tarif pour des publics spécifiques (sco-
laires classes, familles. . .), cela montre l’absence de
« produit visite » spécifique pour ces publics. Les tarifs
pratiqués n’ont pas évolué depuis 10 ans. Le non-

renouvellementde l’offre de visite ne justifiait pas son aug-
mentation. La tarification est adaptée au produit vendu et
son augmentation, sans amélioration de la muséographie,
serait mal perçue par rapport à l’offre.

L’augmentation des ressources propres via la tarification
passe par le renouvellement de l’offre et donc par des in-
vestissements au niveau de lamuséographie et de l’accueil
des visiteurs qui relèvent de la responsabilité du proprié-
taire.

L’EXPÉRIMENTATION DE LA GRATUITÉ

Pour l’association de l’écomusée des Monts d’Arrée, les
droits d’entrée constituent la principale ressource propre.
Pour autant, ce mode de fonctionnement n’est pas adapté.
– L’exposition n’est pas une opération commerciale à pro-
prement parler. Elle n’est jamais rentable. Chaque expo-
sition nécessite un travail de recherche et de concep-
tion représentant de six mois à un an de travail (re-
cherches, encadrement, scénographie, catalogue, com-
munication. . .)

– La billetterie nécessite la présence d’un personnel.
– La gratuité a été expérimentée pour le site de Saint-
Rivoal à la maison Cornec (saison 2011). Ce mode de
fonctionnement s’est accompagné d’une nouvelle orga-
nisation de la visite proposée par l’association paysanne
Bro an Are l’ensemble patrimonial. La fréquentation est
estimée à 5 000 personnes. Le passage dans le point
de vente de produits paysans initié par Bro an Are s’est
accompagné d’une augmentation de la vente de 30%
environ.
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Entrées
ind. en €

Entrées
groupes

Ateliers
Pédag.

Animations Boutique Adhésions Produits
divers

Total % ressources

35 045 6 235 993 6 062 8 584 3 424 543 60 886 42,6%

Subv.
CG29

Subv.
com-
munes

Subv.
Région

Subv.
DRAC

Subv.
DRAC
(éduca-
tif)

Subv.
DRAC (in-
ventaire)

Subv.
CG29 (in-
ventaire)

Total % ressources

120 000 2 450 600 6 000 13 600 142 650 57,4%

LES RECETTES

Les ressources

Les principales ressources de l’écomusée sont constituées
pour 29,5% de ressources propres (billetterie, produits
boutiques, ateliers pédagogiques et adhésions), soient
60 886 € en 2010. Ce pourcentage est un ratio honorable
pour les musées de la tranche des 20 000 visiteurs.
67,7% des ressources propres proviennent de la billetterie
(entrées individuelles et entrées groupes), soient 41 280 €.

Les ressources billetterie

Les ressources provenant de la billetterie sont évidem-
ment les plus importantes, mais dans l’absolu elles ne
permettent pas à la structure de dégager un autofinance-
ment suffisant. Elles ne représentent que 19% des charges
constatées pour l’exercice 2010.
Les ressources propres représentent 29%dumontant total
des charges constatées pour l’exercice 2010. Elles devraient
pouvoir couvrir une part plus importante des charges,mais
cela nécessite une mise à niveau de la visite et dans ce
dessein, des investissements. L’effet pervers d’un produit
en fin de vie ou mal adapté aux attentes des visiteurs
renforce la désaffection du site en termes de visite.

Les ressources des animations

11,5% proviennent des ateliers pédagogiques et anima-
tions, soient 7 055 €.
Les animations et les activités pédagogiques proposées
par l’écomusée (visites guidées, ateliers, conférences, pro-
menades. . .) génèrent une part assez réduite en fréquenta-
tion. Elles peuvent générer davantage de ressources. Pour-
tant ces prestations sont demandées et attendues par les
partenaires pour qui la question des publics est centrale.
Ces activités ne sont pas réductibles à un accueil de
groupe ; elles ne sont réalisables qu’à partir de la mise en

place de dispositifs favorisant une posture ac-
tive des jeunes et moins jeunes « invités ». Ini-
tiation, compréhension s’accompagnent d’ou-
tils pédagogiques différents de ceux de la vi-
site classique. Ils nécessitent des temps de
conceptions et de préparation important pour
le personnel.

C’est la raison pour laquelle des espaces dédiés pour l’ac-
cueil pédagogique sont préconisés en marge du parcours
de visite classique.

Les ressources de la boutique

14% proviennent des produits vendus en boutiques,
soient 8 584 €. Ce poste est insignifiant et ne représente
seulement que 5% des charges. Les adhésions repré-
sentent 7%.

L’équilibre de fonctionnement

L’équilibre de fonctionnement est obtenu grâce à une sub-
vention, du conseil général de 120 000 €, à laquelle s’ajoute
une subvention de 19 600 € provenant de la DRAC avec
comme objectif la création d’ateliers pédagogiques, puis
2 450 € provenant des communes et enfin 600 € de la
région Bretagne. En 2011, l’écomusée a reçu du PNRA une
avance sur trésorerie de 8 000 €.
Il est à noter qu’aucun partenariat etmécénat n’est évoqué.

La jument Manon est propriété du parc. Elle est mise à
disposition à l’écomusée pour l’entretien du site et les ani-
mations autour de la traction animale.

Le PNRA rembourse également les entrées des scolaires
du territoire du PNRA à l’écomusée. Il faut ajouter à cela,
l’ensemble du petit entretien, des alarmes et de la commu-
nication qui représente un budget de 2 500 €/an. �
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Les charges

Du côté des charges, les frais de personnel s’élevent
pour 2010 à 79,8%.

UNDÉSÉQUILIBRE STRUCTUREL

Le déséquilibre est structurel. Deux sites sont en jeu et leur
éloignement nécessite la présence sur place de personnel
d’accueil aux périodes d’ouverture et de l’obligation d’en-
tretenir des espaces extérieurs et intérieurs plus lourd. Ces
contraintes sont forcément coûteuses pour la structure. À
moins de se situer dans une dynamique de bénévolat qui
n’est, ni évidente dans les zones rurales (population vieillis-
sante, éloignement de l’écomusée nécessitant un véhicule
pour s’y rendre, contraintes les week-ends. . .), ni un facteur
de pérennisation, le fonctionnement d’un équipement sur
deux lieux est très contraignant.

UNE ÉQUIPE CONSTITUÉE
DEPUIS VINGT ANS

Il est à noter que ces emplois avaient été contractualisé
en 1991, 1993 et 1995. Le plus récent, en date de 2000, se
justifie pour l’entretien des extérieurs des deux sites.
Il est aussi à noter que la structure vient de se séparer de
deux de ces plus anciens salariés embauchés quasiment
depuis l’ouverture de l’écomusée (1986).

Ce déséquilibre témoigne moins d’une surcharge salariale
(salaires bas, personnel en charge de deux sites distants),
que du manque global de moyens pour faire fonctionner
les deux ensembles patrimoniaux.

Le poste de jardinier est financé par le conseil général du
Finistère. Le technicien (grade d’agent de maîtrise) est mis
à disposition du conseil général au PNRA qui l’a, lui même,
mis à disposition de l’écomusée. Ce maillon qui passe par
le parc ne facilite pas la lisibilité du fonctionnement de
l’écomusée. Le rattachement plus direct de ce poste à
l’équipement serait sans doute à étudier.

UNBUDGET DE COMMUNICATIONMINORÉ

Les autres charges de fonctionnement (électricité, télépho-
nie, courrier, communication, matériel de bureau, équipe-
ment d’entretien. . .) représentent seulement 20%.
Seulement 1% est affecté au poste communication qui
accroît le handicap structurel puisqu’on estime entre 5%
et 9% (hors personnel dédié à la communication) pour
les musées de la catégorie de 20 000 visiteurs. Le peu
de moyen en communication impacte directement la fré-
quentation. Aucune campagnede communicationnepeut
être menée.
Il est à noter la présence du site internet de l’écomusée ; les
données statistiques sont encore récentes pour en tirer des
enseignements.

Le document d’appel ainsi que les affiches sont financées
par le PNRA. L’écomusée des Monts d’Arrée est présent sur
le site internet du parc.

DES CHARGES ÉNERGÉTIQUES IMPORTANTES

Le poste qui concerne l’électricité et le gaz impacte le fonc-
tionnement à hauteur de 1,5% pour un résultat non sa-
tisfaisant compte-tenu des déperditions du bâtiment d’ac-
cueil. Non seulement, la structure, énergétivore, ne permet
ni des conditions de travail acceptables, ni des conditions
d’accueil tolérable pour le public. De ce fait, l’accueil offre
une image malsaine voire négligée pour les visiteurs. En
réalité, la contradiction est encore plus évidente lorsque
l’écomusée se fixe comme objectif de traiter de la théma-
tique du développement durable.

UNBUDGET INSIGNIFIANT
POUR LES EXPOSITIONS TEMPORAIRES

Il est à noter aucune charge pour le poste exposition, ce qui
est en contradictionavec l’objetmêmedu lieu etpénalisant
pour le dynamisme du lieu. �



Ressources – Bilan

Atouts Contraintes

Mobilisation forte des acteurs locaux. Moyens de fonctionnement en forte diminution causée
par une baisse de la fréquentation.

Ressources billetterie à hauteur de la fréquentation. L’offre de visite non renouvelée ne permet pas une
augmentation du prix du billet d’entrée.

Existence d’une boutique complétant les ressources issues
de la billetterie.

Boutique non-performante (organisation, ligne de
produits) et aucun point « dégustation ».

Équipe de bénévoles motivés pour relancer un nouveau
projet.

Déséquilibre structurel entre les charges du personnel
(79%) et le budget total.

Ce budget total ne permet pas à la structure d’assurer
toutes les fonctions d’un musée, notamment l’accueil de
public qui nécessite une présence importante du
personnel.

Recherche d’un nouveau modèle de fonctionnement de
l’écomusée.

Diminution progressive de la participation du PNRA dans
le fonctionnement de l’écomusée des Monts d’Arrée
(entre 1982 et 2009).

Les recettes annexes

L
e poste budgétaire de la boutique correspond à
22% des charges liées à l’achat de produits des-
tinés à la vente, ce qui est faible, mais qui cor-
respond à un fonctionnement judicieux puisque

artisans et producteurs (hors librairie) mettent en dépôt
les objets. La marge bénéficiaire sur la vente des produits
artisanaux vendus est de 25%.

Pour les produits de librairie et de carterie, il n’est pas prévu
de dépôt-vente mais un paiement à 60 voire 90 jours pour
des produits achetés en début d’année. Avec une marge
globale de 30% sur les produits d’édition, l’écomusée réus-
sit modestement. Comme pour les autres sites en France,

l’écomusée connaît une baisse de ses ventes. Phénomène
qui s’accompagne de la baisse du panier moyen par visi-
teur, qui est de 2,16 €.

Pour les recettes liées à la boutique, l’écomusée constate
que ce sont davantage les petits prix qui ont la préférence
des visiteurs (entre 2 € et 10 €) : carnets, livres de recettes. . .
Il semble que ce n’est pas à l’écomusée que les visiteurs
achètent les beaux livres (au-dessus de 40 €).

Il ressort une baisse des ventes depuis quelques années. �

Le compte de résultat

S
i le compte de résultat est légèrement déficitaire,
il ne comptabilise pas les contributions volon-
taires de l’équipe de bénévoles en comptabilité,
accueil, animations, installations d’expositions. . .

Autour de son président très actif, une forte mobilisation
des bénévoles existe sur les sites, notamment par le biais
d’une autre association d’acteurs locaux située à Saint-
Rivoal, l’association Bro an Are2.
Les moyens en fonctionnement de l’écomusée des Monts
d’Arrée ont fortement régressé sur les dix dernières années
après avoir connu une période de forte croissance. En adé-
quation avec cette période de croissance, l’écomusée des
Monts d’Arrée a recruté le personnel en CDI.
Suite à l’écriture du PSC et en concertation avec ses parte-
naires, l’association rechercheunnouveaumodèlede fonc-
tionnement et dans lamise enœuvre duprojet scientifique
culturel.
La gestion des collections de l’écomusée par le service
de la conservation départementale du patrimoine et des

muséesdu conseil général permettra d’assurer leur conser-
vation dans de bonne condition. Le transfert des collec-
tions appartenant au PNRA au Conseil général est en cours.
Dans le cadre de son projet, l’écomusée envisage :
– Un recentrage sur les fonctions de l’écomusée avec la
valorisation des collections permanentes, à Kerouat et
à Cornec, et l’élaboration d’un programme d’expositions
temporaires et d’animations.

– Une mutualisation des espaces de réserves pour les col-
lections avec les services du Conseil général. Un travail
en collaboration entre l’équipe de l’écomusée et le ser-
vice de la conservation départementale du patrimoine
et des musées.

– Une synergie avec le PNRA pour la communication et la
diffusion des dépliants ainsi que pour la signalisation à
l’extérieur de l’écomusée.

– Unemeilleure intégration au tissu social, culturel et éco-
nomique environnant, notamment avec l’appui des as-
sociations locales mais aussi des sites culturels et d’édu-
cation à l’environnement. �



Association loi 1901
Avantages Inconvénients

Facilité de constitution :
– déclaration à la préfecture en janvier 1982

Perte de contrôle pour la collectivité publique (la collectivité ne peut
pas être le président de l’association qui entraînerait gestion de fait).
Risque de requalification de délégation de service public ou de
gestion de fait.

Gestion souple :
– comptabilité soumise à un comptable ou
expert-comptable.

Capacité faible d’autofinancement. Ressources propres soumises au
niveau de la fréquentation qui ne permettent pas de constituer un
fonds de roulement important ni l’emprunt.

Les aides et les subventions possibles pour :
– des actions spécifiques ;
– des investissements ;

La diminution des recettes propres du fait de la diminution de la
fréquentation a fragilisé l’équilibre budgétaire qui est aujourd’hui
soutenu par l’apport d’une aide du conseil général à hauteur de 57%
du budget total de fonctionnement d’un montant de 200 000 €.

Les partenariats plus aisés :
– acteurs culturels ou économiques du secteur
touristique.

L’association n’est pas habilitée pour commercialiser des « voyages
organisés ».

L’association
LES LIMITES DU STATUT ASSOCIATIF

S
i l’association est le statut le plus aisément mis
en place, il revêt aussi des limites quant à sa
durabilité dans le temps (renouvellement de ses
membres fondateurs) et capacité financière pour

faire face à des situations de crise.
Pour le projet, le rôle de l’association devra être envisagé
différemment.

LE POIDS RÉEL DE L’ASSOCIATION

L’association de l’écomusée des Monts d’Arrée

L’association de l’écomusée des Monts d’Arrée constitue
un pilier de l’écomusée. C’est sa force vive, ancrée sur
son territoire. Elle réunit des habitants, des agriculteurs,
des retraités et des acteurs locaux. Elle mobilise à ce
jour, 163 adhérents actifs dans une zone qui compte une
moyenne de 18 habitants au km2 . Les adhérents repré-
sentent 13,1% des habitants de Saint-Rivoal et de Com-
mana. Un tiers des adhérents habite le Léon, un tiers habite
la Cornouaille et un dernier tiers habite dans un rayon
de 45 kilomètres. Quelques soutiens se sont exprimés à
Rennes et dans la région parisienne. Les adhérents repré-
sentent un large spectre des catégories socioprofession-
nelles (agriculteurs biologiques, enseignants, techniciens
ONF, architectes, photographes. . .)
Certains le sont depuis de nombreuses années, d’autres
le sont depuis la fin de 2010. Ces derniers sont issus pour
une grande part du collectif créé au printemps 2010 par
les habitants de Saint-Rivoal et des communes des Monts
d’Arrée environnantes. Ce collectif a été mis en place pour
soutenir l’écomusée qui traversait une période difficile.

L’association Bro an Are et les CIVAM

Bro an Are est une association paysanne qui regroupe
des producteurs travaillant sur le territoire des Monts d’Ar-
rée. L’épicerie paysanne est située dans le presbytère, très
proche de la maison Cornec. L’association, par la présence
d’une personne à l’épicerie, a permit l’ouverture de la mai-
son Cornec l’été 2011.

L’écomusée des Monts d’Arrée est impliqué dans un dispo-
sitif local d’accompagnement (DLA) regroupant plusieurs
associations dont les CIVAM, Centre d’initiatives pour va-
loriser l’agriculture en milieu rural. Les CIVAM sont des
lieux d’étude et d’application des conditions sociales et
agronomiques de la durabilité en agriculture. « Comment
produire et consommer dans l’espace rural de façon soute-
nable au sens politique social et agronomique ? » exprime
Jean-Claude Balbot3.
L’objectif de ce réseau est l’animation rurale et le soutien
aux circuits courts de production par la rencontre entre
producteurs et consommateurs, entre productions auto-
nomes et promotion des savoir-faire locaux. Bro an Are
s’appuie sur l’écomusée comme lieu de formation et de
démonstration des savoir-faire et comme lieu de rencontre
avec les publics.
L’écomusée est ici une sorte de catalyseur des expériences
de terrain etdes actionsde valorisationpour faire connaître
le monde rural. Il est un lieu de rencontre, d’échange, de
dialogues et de débats.

L’association de l’écomusée et l’Éducation nationale

L’association qui gère l’écomusée est agréée par l’Éduca-
tion nationale. Cependant, elle ne peut réellement déve-
lopper cette forme d’accueil car les structures d’héberge-
mentde groupes n’existent pas à proximité. Demême, l’ab-
sence d’espace pédagogique (abri et salle) pénalise l’éco-
musée alors que le personnel est habilité et compétentes
pour encadrer des ateliers de découverte.
Durant l’été 2011, à l’initiative de la communauté de com-
munes du Yeun Elez, un chantier de jeunes a été mis en
place à l’écomusée. Les adolescents, habitants différentes
communes des Monts d’Arrée, ont participé à plusieurs
actions comme le nettoyage d’une rivière. . . �

1. L’équipe s’est réduite en mars 2011. Le responsable de l’écomusée et
l’animatrice-médiatriceont quitté l’écomusée au 30mars 2011 suite à une
négociation de type « rupture conventionnelle » (équivalent plein temps).

2. L’association Terres d’Arrée/Bro an Are est née en 1994 de la volonté
d’agriculteurs et d’artisans de valoriser autrement leurs produits. Elle a
ouvert une épicerie paysanne à Saint-Rivoal, à deux pas de la maison
Cornec.

3. Jean-Claude Balbot est vice-président de l’association de l’écomusée
et membre administrateur du bureau de la fédération nationale des CI-
VAM, en tant que trésorier.
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Conclusion générale du bilan

L’Agenda 21 du conseil général du Finistère
(2010-2014) affirme les patrimoines naturels
et culturelsdudépartement commeatoutma-
jeur pour le territoire, commeun vecteurd’at-
tractivité touristique et d’épanouissement de
tous les finistériens.

L’
écomusée des Monts d’Arrée créé en 1969 par
le Parc naturel régional d’Armorique reçoit l’ap-
pellation «musée de France » en 2002. Cet éco-
musée conserve deux ensembles immobiliers et

mobiliers authentiques, sauvegardés et préservés in situ.
Ces deux lieux sont emblématiques des évolutions et des
mutations de la vie rurale dans les hameaux des Monts
d’Arrée depuis le XVIIe siècle et, sous cette forme de conser-
vation et de restitution aux publics, ces ensembles patri-
moniaux sont exceptionnels en Bretagne.

Après une longue période de croissance, dans les an-
nées 1990, l’écomusée connaît une érosion de sa fréquen-
tation fragilisant ses ressources propres en termes de fonc-
tionnement : charges fixes de fonctionnement trop impor-
tantes par rapport au budget global ; production culturelle
moins performante ; autofinancement insuffisant ; limites
du fonctionnement associatif atteintes.

Faute de moyens financiers pour renouveler sa politique
d’expositions temporaires et d’animations, l’écomusée de-
vient moins performant dans sa politique de communica-
tion et d’attractivité. Pourtant, avec une fréquentation os-
cillant autourde20000 visiteurs chaqueannée, l’écomusée
confirme un potentiel susceptible d’attirer un public plus
important.

La vocation première de l’écomusée reste la même qu’à
sa création : il s’agit de fournir des clés pour comprendre
les évolutions passées et actuelles d’un territoire. Dans ce

but, l’écomusée entend interpréter les lieux présentés en
mettant l’accent sur les évolutions des modes de vie et
de production, confrontées avec celles que nous vivons
aujourd’hui.
Cependant, cet objectif ne pourra être atteint que si la
structure se tourne résolument vers tous ses publics, com-
posés de locaux mais aussi en grande partie de touristes,
renforce son attractivité et assume pleinement cette fonc-
tion d’accueil jugée parfois, à tort, comme entrant en
contradiction avec sa vocation initiale.
La baisse constante de la fréquentation depuis 2005 est
en effet une préoccupation majeure, le musée ne pouvant
exister, au delàmêmede ses difficultés financières, qu’à tra-
vers son public. Cette désaffection du public est aggravée
par la baisse du nombre de groupes scolaires, liée entre
autres au manque de locaux d’accueil et de travail, mais
aussi à un défaut de partenariat avec l’Éducation nationale
et les structures relais.
Afin d’affirmer sa vocation éducative, l’écomusée doit par
ailleurs conforter et intensifier sa politique d’animations.

Enfin, la structure doitmoderniser son image et ses présen-
tations muséographiques, tout en s’attachant à combler
le déficit d’informations ressenti par les visiteurs, de façon
à mettre en lumière les correspondances entre les sites
présentés et les questions d’actualité.

C’est en établissant le lien entre ses présentations perma-
nentes et les problématiques contemporaines, mais aussi
en renforçant son attractivité tout en préservant son au-
thenticité, que l’écomusée desMonts d’Arrée pourra attirer
un public plus large et remplir ainsi pleinement sa vocation
d’éducation à la citoyenneté.

La force de l’écomusée réside dans la fortemobilisationdes
acteurs locaux et dans les valeurs d’identité et de solidarité
qu’il porte1. �

1. Cf. annexe 17 : articles de journaux témoignant de la situation difficile
de l’écomusée en 2010.
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ProjetLe concept
de l’écomusée des Monts d’Arrée

L
e comité scientifique et technique s’est attaché à
formuler un projet scientifique et culturel qui s’ap-
puie sur le large ancrage territorial de l’écomusée
des Monts d’Arrée. Le bilan a mis en évidence le

statut exceptionnel des ensembles patrimoniaux, au ni-
veau technique, ethnographique et naturel. Il a aussi rap-
pelé combien l’écomuséeest reconnu à l’échelle desMonts
d’Arrée, notammentgrâce à l’implicationde sespartenaires
locaux sans lesquels il aurait pu disparaître.
Les nouvelles orientations retenues reposent sur quatre
principes fondamentaux :
– renouvellementdes thématiques enaccord avec ses fon-
dements écomuséologiques ;

– ancrage territorial et cohésion sociale ;
– reconquête des publics ;
– gestion respectueuse de l’environnement.

RENOUVELER LES THÉMATIQUES
EN ACCORDAVEC LES FONDEMENTS
ÉCOMUSÉOLOGIQUESDU SITE

Le renouvellement des thématiques de l’écomusée pro-
pose une lecture anthropologique des paysages desMonts
d’Arrée. Un des premiers écomusées en France avec une
forme muséologique véritablement pionnière, l’écomusée
des Monts d’Arrée s’inscrit aujourd’hui dans un renouveau
qui fait écho aux questionnements contemporains de la
société rurale en mutation. Lieu de questionnements, lieu
ressources et de débats, l’écomusée est aussi un espace
citoyen rural dédié à la vie des habitants desMonts d’Arrée.

S’ANCRER SUR SON TERRITOIRE
ET ÊTRE UN FACTEUR DE COHÉSION SOCIALE

Le principe d’ancrage territorial et de cohésion sociale ré-
pond à la mobilisation locale qui s’est développée autour

de l’écomusée des Monts d’Arrée et à l’intérêt porté par
les collectivités locales territoriales qui souhaitent s’impli-
quer davantage dans le processus écomuséal. Il fait écho
au contexte économique fragilisant les territoires ruraux :
maintien des activités et des services dans les villages, dé-
mographie vieillissante, production agricole et circuits de
vente des produits des exploitations. . . Avec un « projet de
territoire » axé sur la cohésion sociale, l’écomusée redevient
un acteur local référent.

RECONQUÉRIR LES PUBLICS

Le principe de reconquête des publics, au-delà du seuil
d’une fréquentation « acquise » de 20 000 visiteurs, fixe de
nouveaux objectifs pour capter et intéresser de nouveaux
publics. Cela implique la mise en œuvre d’une nouvelle
politiquedespublics ambitieusequi s’appliquera àfidéliser
les publics de proximité – les habitants du Finistère et les
bassins de vie que sont Brest, Quimper et Morlaix –, à
reconquérir les scolaires et le public familial et à capter le
public touristique.

L’écomusée confortera sa fréquentation touristique saison-
nière et celle hors saison en imaginant des « produits »
adaptés et en tissant des partenariats et des réseaux avec
des offices de tourisme, des communes ou encore des
associations du territoire.

GÉRER RESPECTUEUSEMENT L’ENVIRONNEMENT

La gestion respectueuse de l’environnement est au cœur
du projet de développement. Elle fait le lien entre le
mode de vie passé dans le hameau et les questions qui se
posent aujourd’hui dans nos modes de vie et dans notre
façon de penser l’aménagement des espaces ruraux pour
demain. �
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Projet L’écomusée des Monts d’Arrée :
un outil culturel à vocation sociale

La double vocation de l’écomusée des Monts d’Arrée
Entre mémoire et histoire qui se réinvente
Sociabilité et ressources énergétiques

L
e concept du projet scientifique et culturel de l’éco-
musée réside dans le ré-ancrage et la réaffirmation
de la vocation sociale de l’écomusée par l’anima-
tion, le débat et le dialogue. L’écomusée est un

lieu de questionnement et de ressources qui fait le lien
entre hier, aujourd’hui et demain. C’est un lieu véritable-
ment tourné vers les questions d’actualité en lien avec
les thématiques développées dans l’écomusée : le monde
rural, l’habitat, les énergies, les techniques, l’agriculture,
l’environnement, les paysages. . . Il est un outil culturel à
vocation sociale en milieu rural. L’écomusée peut avec ses
partenaires, reconquérir ses publics et assurer sesmissions
d’éducation populaire en élargissant son propos, en le va-
lorisant et en s’impliquant dans les activités sociales, éco-
nomiques et culturelles des Monts d’Arrée.

Le concept actuel qui trouve son sensdans la reformulation
l’essence même de l’idée d’écomusée. Depuis la fin des
années 1990, l’écomusée des Monts d’Arrée traverse une
crise avec une nette désaffectionde ses publics. Son thème
et sa présentationont eux aussi vieilli. La réflexion engagée
au travers de la rédaction du projet scientifique et culturel
mobilise le comité scientifique et technique de l’écomusée
à la reformulationd’unprojet, ouvert sur la société, et élargi
à l’ensemble du territoire des Monts d’Arrée. Le principe
de « reformulation » de l’écomusée s’incarne ici avec la
volonté de trouver les connexions de questionnements
avec les nouvelles générations, de proposer une nouvelle
scénarisation des lieux permettant d’atteindre un public
plus large et au-delà de concevoir une nouvelle approche
des publics. �

Un outil culturel à vocation sociale

S
ur la base participative avec les habitants et avec
l’implication des autorités institutionnelles, l’éco-
musée suscite de nouveaux projets de recherche
qui nourriront sa programmation culturelle. L’éco-

musée prend conscience qu’il lui fallait éclaircir ses rela-
tions contemporaines avec son histoire passée.

CULTURES TRADITIONNELLES
ET RURALITÉS D’AUJOURD’HUI

Le projet scientifique et culturel pose la question du rôle
de l’écomusée sur, et dans, son territoire. Transmettre les

expériences et les savoir-faire d’une culture traditionnelle
ne peut se concevoir qu’à partir du moment où celle-ci
reste connectée avec la situation rurale contemporaine.
L’idéalisation du passé n’est pas la marque de l’écomusée.
Retrouver les liens entre les nouvelles générations de vi-
siteurs et l’écomusée, partager des valeurs de territoire,
poser les questions du devenir des territoires ruraux, sont
autant d’objectifs qui visent à la cohésion sociale du terri-
toire des Monts d’Arrée, comme enjeux culturels, sociaux
et économiques. Le visiteur trouvera dans les expositions
de l’écomusée des repères (objets, témoignages, linguis-
tiques. . .) Il pourra les conforter et les confronter avec ses
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propres attaches qui cimentent son sentiment d’apparte-
nance à une génération ou une culture. La mise en valeur
des formes culturellesmultiples desMonts d’Arrée permet-
tra d’instaurer des relations entre elles.

LES QUESTIONS CONTEMPORAINES

À partir des deux lieux sauvegardés et de leurs res-
sources naturelles, se posent les questions d’habiter et de
vivre dans les Monts d’Arrée : implantation, matériaux de
construction, solutions énergétiques pour le chauffage et
la production, techniques d’utilisation de l’eau, rapports
entre habitat et travail, densité d’usagers et d’habitants au-
tour d’un hameau, apports des techniques et technologies
pour demain. Le projet scientifique et culturel propose une
grille de lecture à partir de deux ensembles bâtis (XVIIe-
XXe siècles), lieu de vie et de lieu production questionnant
les évolutions des territoires desMonts d’Arrée hier, aujour-
d’hui et demain.
En recentrant sur l’interaction entre le lieu de vie, l’habitat
et les ressources naturelles – l’eau, la pierre et la terre –, le
projet scientifiqueet culturel offreuneorientation contem-
poraine et neuve à l’écomusée face un certain dépeuple-
ment du territoire. Les paysages des Monts d’Arrée ont
été façonnés par les hommes, ils n’ont eu de cesse de se
construire et se déconstruire au fil du temps. La place des
ressources énergétiques y est centrale.

DIALOGUES AVEC LES VISITEURS

Le recentrage du projet de l’écomusée autour des res-
sources et des énergies permet des connexions avec les
enjeux contemporains liés aux énergies renouvelables. De
même, la dimension sociétale affirmée par le comité scien-
tifique pour le projet refuse d’enfermer le propos muséo-
graphique dans un carcan du passé.
Les deux antennes de l’écomusée participent à l’invention
du territoire des Monts d’Arrée et met en avant sa capacité
à accompagner les initiatives du monde rural.

Habiter, vivre et produire ici, aujourd’hui et demain, consti-
tue l’épine dorsale de l’écomusée.
Son orientation résolument moderne tout en conservant
les possibilités de plonger le visiteur dans un mode de vie
passé, sans l’idéaliser, en fait un lieu de lien social. L’écomu-
sée emboîte ainsi le pas d’un territoire tourné vers l’avenir.

Alors que 99% des habitants des Monts d’Ar-
rée vivent dans un habitat de type rural (ferme
ou ancien corps de ferme), l’écomusée pose
les questions qui concernent tous les visiteurs.
Comment habitait-on et comment habiter au-
jourd’hui les Monts d’Arrée ? Comment restaurer la maison
traditionnelle desMonts d’Arrée ? Comment travailler dans
les Monts d’Arrée ? Quel devenir pour les zones rurales à
côté des pôles de vie urbains et périurbains ? Comment
créer les liens avec ces pôles de vie au moment où l’urba-
niste cherche à réinjecter de la nature dans les villes ?
Tels sont les enjeux durables de l’écomusée des Monts
d’Arrée.
Le comité scientifique et technique inscrit le projet de
redéploiement de l’écomusée dans un projet de cohésion
sociale, de sensibilisation à l’environnement et de maintien
des activités économiques et rurales dans lesMonts d’Arrée.

ENJEU DE COHÉSION SOCIALE

L’enjeu qui consiste à rétablir les connexions entre les
préoccupations des visiteurs et la présentation muséogra-
phique des ensembles patrimoniaux est aussi, un enjeu
de cohésion sociale. Les réflexions qui nourriront l’écomu-
sée en termes de recherches et de prospectives s’appuie-
ront sur les recherches menées par les laboratoires de re-
cherches des universités de Brest, notamment l’institut de
géoarchitecture1 . L’écomusée est régulièrement sollicité
comme terrain d’étude par des laboratoires de recherche.
Il pourrait aussi participer au programme de recherche du
laboratoire Labex, intitulé « CAMPEUR du Grand Ouest ».
Ce programme a pour objet l’étude le questionnement sur
les enjeux environnementaux et humains dans les espaces
ruraux.
La mise en perspective du travail de conservation avec les
recherches ouvre les possibilités d’associer les habitants
puis de présenter ces travaux dans le cadre d’expositions
temporaires thématiques.
La monstration de gestes concrets de la gestion différen-
ciée appliquée aux sites, associés aux recherches sur la
biodiversité sera aussi un autre terrain de dialogues avec
les visiteurs. L’écomusée retrouvera ainsi sa fonction de
transmission, d’éducation et d’innovation en associant des
partenaires sociaux, économiques et culturels.
Véritable outil culturel à vocation sociale, l’écomusée se
construit à partir du territoire des Monts d’Arrée autour et
pour ses publics. �
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L’écomusée, un champ patrimonial multipolaire

DÉPASSER LA LECTURE MONO-SITE

L’
écomusée des Monts d’Arrée est un lieu d’excep-
tion. Le passage d’une lecture mono-site, an-
tenne par antenne de l’écomusée, en une lec-
ture articulée entre les deux lieux et ouverte sur

le territoire des Monts d’Arrée implique un scénario d’en-
semble. Comment s’explique cette reformulation, entre le
travail rigoureux de conservation et les animations organi-
sées par les bénévoles de l’association ? Deux explications
ont orienté les choix du comité scientifique et technique
pour affirmer et repositionner le projet du musée.

La première relève de la difficulté de l’écomusée à adapter
son discours à sa mission. D’une part, le concept d’éco-
musée a vieilli alors que son socle est toujours d’actualité.
D’autre part, il est vain d’enfermer, à un ou deux exemples
(chaque antenne de l’écomusée), la complexité et les en-
jeux culturels et économiquesqui se jouent dans lesMonts
d’Arrée. La visite des deux sites ne doit pas donner l’illusion
dedeuxmondesqui seraientdéconnectésde leur contexte
historique et social. Il serait aussi illusoire de faire porter par
l’écomusée l’idée d’une culture atemporelle et uniforme
des Monts d’Arrée. Tout au contraire, l’écomusée témoigne
de la diversité des hameaux et lieux de vie et s’inscrit dans
un espace-temps en évolution permanente.

La seconde explication réside, pour l’écomusée, dans la
nécessaire distanciation à entreprendre pour présenter
des ensembles patrimoniaux du « passé » et leur com-
préhension aujourd’hui. Les traditions, l’enracinement des
pratiques, l’originalité des ensembles patrimoniaux ne
peuvent plus aujourd’hui être lus que pour eux-mêmes.
En soulignant les différences de pratiques culturelles, so-
ciales et économiques entre les deux hameaux, l’écomusée
montre des périmètres de cultures populaires à géomé-
trie variable. Ainsi, les ensembles conservés, que sont Ke-
rouat et Cornec, ne sont plus exemplaires ou authentiques
mais des passages entre les cultures différentes et des
terrains de connaissance absorbant les questionnements
du monde contemporain.

En effet, les médiateurs de l’écomusée constatent l’incom-
préhension des visiteurs qui connaissent les évolutions de
la vie moderne, la plus souvent urbaine. Tisser les liens
entre ce passé et les préoccupations des visiteurs constitue
donc un nouveau ressort pour l’écomusée. En retrouvant
des objets qui dominent son environnement, le visiteur
pourra comprendre les objets qui lui seront présentés. Tels
sont les enjeux de transmission portés par l’écomusée.

DES COLLECTIONS AU TERRITOIRE

Les deux ensembles « immobilier et mobilier » à caractère
technique et architectural sont le cœur des collections. Les
bâtiments sont la contrainte des collections, les objets sont
les contraintes des bâtiments. À ce noyau dur, s’ajoute une
collectiond’outils et dematériels agricoles ainsi qu’une col-
lection de textiles provenant de dons ou de collectes réa-
lisées au moment de sa création. Le collectage s’est arrêté
avec le départ en retraite du conservateur du PNRA. L’en-
semble des collections raconte des organisations sociales
inscrites dans lesMontsd’Arréedepuis l’époquemédiévale.
Une histoire liée à celle de l’ancienne abbaye cistercienne
du Relec située à une dizaine de kilomètres. Ici les moines
redistribuaient les terres en concession perpétuelle à ceux
qui les travaillaient. La lecture complexe de l’histoire du
maillage des parcelles qui organise la vie du hameau de
Kerouat et celle qui jalonne la maison Cornec, interroge,
au travers du champ de l’anthropologie, la viabilité sociale
et environnementale des villages des Monts d’Arrée. Les
deux ensembles présentent d’une manière complémen-
taire, deux formes d’organisation, l’une appartenant au
Haut-Léon, l’autre à la Cornouaille, séparés par les Monts
d’Arrée. En les confrontant, l’écomusée interroge aussi les
liaisons vers les nouvelles formes de culture populaire et
instaure un nouveau dialogue avec les visiteurs.
Dans cette perspective, la place des collections s’affirme à
la fois comme un conservatoire et comme réservoir pour
les expositions temporaires.

L’OFFRE NUMÉRIQUE

Le fond photographique ainsi que les collections imma-
térielles (témoignages, savoir-faire, contes et histoires)
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constitueunaxe insuffisammentvalorisé à ce jour. Leprojet
scientifique et culturel proposera une offre, en direction
des publics, basée sur les modes de restitutions réelles et
virtuelles. Il propose une offre numérique qui s’appuiera
sur le fondphotographique qui sera actualisé par unobser-
vatoire photographique reflétant les activités contempo-
raines du territoire (chantier de démantèlement de la cen-
trale de Brennilis, urbanisme, pratiques agricoles. . .) Cette
offre sera présente au niveau de la muséographie, dans
les expositions, permanente et temporaire. Elle gérera ses
propres productions par lamise à dispositionde ressources
documentaires, iconographiques et de programmes en di-
rection des écoles, des professionnels et usagers.

POLITIQUE D’ACQUISITION

Les collections de l’écomusée prennent une place parti-
culière dans le dispositif muséographique. Elles en sont
le cœur. Elles sont indissociables du patrimoine bâti dans
lequel elles sont valorisées. Elles en occupent les princi-
pauxespaces et laissentpeudeplace auxautres collections
en réserves, soit 3 000 objets. Outre l’articulation avec les
sujets contemporains qui préoccuperont l’écomusée, ces

fonds feront l’objet d’une sélection rigoureuse
avant d’être présentés aux visiteurs dans le
cadre d’expositions temporaires.
En élargissant, le concept des restitutions
in situ (moulins-maisons-ateliers) au territoire,
les présentations des intérieurs et des activités deviennent
un témoignage spatial et temporel. Les développements
thématiques vers le territoire s’organiseront concrètement,
au point de vue de la mise en visite, par les expositions
temporaires dans de nouveaux espaces aménagés. Lamise
en perspective vers le territoire contemporain implique
une politique d’acquisition structurée et raisonnée autour
des nouveaux champs de recherche en cohérence avec les
nouvelles problématiques de l’écomusée, notamment les
modes de vie contemporains dans lesMonts d’Arrée. La po-
litique d’acquisition se fera donc sous la forme d’enquêtes-
collectes de terrain qui accompagnera les recherches me-
néespar les laboratoires universitaires, partenaires de l’éco-
musée. �

1. Ce laboratoire est dirigé par Daniel Le Couédic, architecte et docteur
d’État en histoire contemporaine. Il est membre du comité scientifique et
technique du projet scientifique et culturel.
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Un territoire, deux lieux et des collections

L
e principal enjeu du projet scientifique et cultu-
rel consiste à rendre lisible l’articulation entre les
deux antennes de l’écomusée des Monts d’Arrée
qui distingue quatre grandes orientations :

– l’habitat et les énergies : le triptyque « terre-eau-pierre » ;
– les façonsd’habiter enMontsd’Arréedepuis le XVIIe siècle
jusqu’à aujourd’hui, entre le Haut-Léon et la Cornouaille
en passant par les Monts d’Arrée ;

– la lecture anthropologique des paysages desMonts d’Ar-
rée en donnant la parole aux hommes et aux femmes
qui habitent les hameaux, bourgs et villages, hier aujour-
d’hui et demain ;

– la vocation sociale de l’écomusée des Monts d’Arrée en
associant l’ensemble des acteurs et partenaires pour la
recherche, les animations.

L’IDENTITÉ DES LIEUX

Contrairement à un musée aménagé dans un bâtiment
(neuf ou ancien) qui présenterait une collection, les bâti-
ments de Kerouat et la maison Cornec sont eux-mêmes
les collections. L’esprit des lieux, l’ambiance qui y règne et
la présentation spatio-temporelle apportent aux deux en-
sembles patrimoniaux un éclairage particulier. L’écomusée
explique, expose, donne à voir, donne à vivre une appré-
hension du passé. Il donne aussi à comprendre comment
les paysages des Monts d’Arrée se sont construits avec des
gestes très simples.

Les améliorations à apporter passent par une réflexion sur
le plan de la muséographie pour restituer les ambiances et
valoriser ce patrimoine unique avec des techniques scéno-
graphiques adaptées. Chaque ensemble patrimonial des-
sine une trame qui traduit une organisation sociale. L’ob-
jectif de lanouvellemuséographie serade rendre lisible ces
trames.

RÉPARTITION DES THÉMATIQUES
ENTRE LES DEUX LIEUX

La lecture anthropologique des Monts d’Arrée proposée
par l’écomusée s’appuie sur les thématiques suivantes, ré-
parties entre les deux lieux :

Hameau de Kerouat

Eau : les moulins de Kerouat XVIIe siècle, les énergies hy-
drauliques dans les Monts d’Arrée.
Pierre : les ardoisières, les architectures en pierres (gra-
nites, schistes), la sculpture.
Terre : les tourbières, le bocage, l’appropriation des terres.
Hameaux/Bourg/Villages1 : typologies d’habitats tradi-
tionnels en Léon et en Cornouailles, hier et aujourd’hui,
rénovation des ensembles architecturaux.
Énergies :hameauduHaut-Léon édifié autour d’une chute
d’eau, habitat et production d’énergies, énergies renouve-
lables.

Maison Cornec

Économie rurale : exode rural, désertification et maintien
des activités agricoles, solidarités.
Habitants des Monts d’Arrée : adaptation permanente à
la société contemporaine, changement et permanence des
mentalités, recherche de nouveaux modes économiques.
Migrations et frontières : chemins de traverses, frontière
naturelle, terre de transit, terre de repli.

Des repères pour les nouvelles générations

Lieu de confrontation entre les mutations et les pratiques
de vie contemporaines, l’écomusée transmet des savoirs et
des connaissances qui aident à comprendre l’histoire des
Monts d’Arrée.



Les différentes directions de travail débattues en comité
scientifique et technique ont toutes convergé vers l’idée
qu’il fallait reconstruire les connections entre les modes
de vie de la société rurale passée et la société. Les repères
ont disparu entre les générations qui avaient encore connu
leurs grands parents vivants dans des hameaux comme
celui de Kerouat, et les nouvelles générations de visiteurs.
« Poser et faire poser le regard sur l’histoire des collections
contribue à cette distance nécessaire vis-à-vis de ces ob-
jets présentés comme sortis directement du terroir2. » La
réponse muséographique, avec son langage nécessaire à
cettedistanciation, apportera les élémentsd’appréhension
et de compréhension des modes de vie.
Une lecture chronologique ou retro-chronologique ména-
geant diverses temporalités de la vie des hameaux sera
régulièrement actualisée par des séquences interrogeant
la société.
Le caractère pédagogique, accessible au plus grand
nombre, justifie donc pleinement la mise en valeur d’élé-
ments repères et significatifs pour visiter les sites et com-
prendre leur histoire et leurs habitants.

LA TRAME SPATIO-TEMPORELLE
DES ENSEMBLES

– La trame spatiale et temporelle de chaque site sera
rendue visible. Elle offre des repères et donne sens aux
collections dans leur environnement.

– Les espaces scénographiés donneront à voir et à vivre,
le travail et la vie des familles des meuniers et des pay-
sans.

– La parole sera donnée aux habitants et artisans des
Monts d’Arrée (hier et aujourd’hui).

– Un narrateur accompagnera les visiteurs d’un site à
l’autre au travers des cheminements possibles entre les
lieux.

LES CHEMINEMENTS :
TRAMES, ALLÉES, CHEMINS, COURS.. .

La trame de visite s’organisera, pour chaque site, à partir
de chemins principaux et de chemins de traverses conçus
commedes ramifications. Ces ramifications prennent elles-
mêmesun sensdifférent selonqu’elles se construisentdans
le hameau de Kerouat ou à la maison Cornec.
– Dans le hameau de Kerouat, elles s’organisent depuis la
rue centrale.

– Devant lamaisonCornec, elles s’organisent àpartir d’une
cour.

Ces cheminements prennent sens dans le scénario de vi-
site nourri de repères historiques, géographiques, ethno-
logiques ou chronologiques. Les différents éléments pa-
trimoniaux jalonneront les différents parcours de visite. Ils
seront lisibles à chaque étape.

LE JALONNEMENT DANS LE TEMPS

Les différents univers restitués seront des incursions dans
les « espaces/temps », « espaces de travail/espaces de vie »,
à peine scénographiés dans les hameaux. L’idée est de
transmettre à chaque étape, à chaque stade de la visite, les
gestes simples qui décrivent lesmodes de vie, les pratiques
agricoles et les techniques. Ces gestes, qui impactent di-
rectement l’environnement et les paysages, conduiront à
une didactique d’exposition tout en ménageant l’émotion
de « faire l’expérience des lieux ». �
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L’articulation entre les deux antennes
de l’écomusée

LES PAYSAGES COMPOSITES
DESMONTS D’ARRÉE

L
es paysages ruraux des Monts d’Arrée sont com-
posites et variés ; leur compréhension est com-
plexe. Aussi est-ce dans l’expérience des paysages
construits, architecturés et travaillés que les pay-

sans ont accumulé connaissances et maîtrise des milieux
naturels. De part et d’autre de la barrière naturelle des
Monts d’Arrée, chaque communauté a établi ses codes et
des règles.

PAYS LÉON
ET PAYS DE CORNOUAILLE

Sur le territoire de Commana, enHaut-Léon, Kerouat est un
hameau qui s’enracine dans l’histoire de l’ancien évêché de
Saint-Pol-de-Léon supprimé à la Révolution. De son côté,
la commune de Saint-Rivoal, implantée en Cornouaille, dé-
pend de l’évêché de Quimper. Depuis les deux hameaux,
au-delà de la frontière naturelle, les deux évêchés mo-
dèlent deux sociétés aux codes différents.
La «montagne », et plus précisément le chemin du Comte
(hent ar c’hont) qui se dessine entre Hanvec et Plounéour-
Menez et qui longe au sud la ligne de crête, constitue
une frontière qui ne se franchissait que rarement. Pas ou
peu d’échanges culturels et commerciaux, pas ou peu de
mariages inter-frontaliers s’opèrent entre les deux terri-
toires qui affirment ainsi leur identité : la Cornouaille et le
Léon. Au contraire, tout oppose les deux communautés.
Costume, mobilier, danse, empattement des charrettes les
différencient. La langue bretonne, avec ses particularismes
lexicaux et ses accents, se parlait aussi différemment à
Commana et à Saint-Rivoal. Les mots usuels simples sont
différents. Une meule de paille, se dit un bern kolo à Com-
mana, et un bern plous à Saint-Rivoal.

Les contacts entre les deux territoires restaient difficiles,
seules les foires, certains pardons mettaient en présence
les deux populations, encore cela se terminait-il souvent
par des échauffourées et bagarres3 . Les gens du Léon et
les gens de Cornouaille avaient établi des règles les ap-
parentant à l’une ou l’autre des communautés. Système
égalitaire au sud, primauté à l’aîné au nord. Ici les cadets
se dirigent vers des carrières de l’administration ou s’éta-
blissent sur des terres pauvres des Monts d’Arrée. C’est
aussi en Léon que les relations de travail sont plus hiérar-
chisées. Le hameau de Kerouat, implanté sur la commune
de Commana, illustre les Monts d’Arrée qui regardent vers
Landivisiau. À l’inverse, au niveau des échanges, le tro-
pisme de Saint-Rivoal se tourne vers les communes du sud
comme Pleyben.
Les Monts d’Arrée érigés en frontière naturelle instaurent
aussi des marges de rencontre, d’inclusion et d’exclusion.
Des lieux comme Saint-Rivoal ont parfois joué des rôles de
terres « d’entre deux » accueillant, par vagues successives,
denouveauxmigrants dans les années 1970et aujourd’hui.

MEUNERIE ET FOIRE AUX BESTIAUX :
UN LIEN ENTRE LES DEUX COMMUNAUTÉS

Le seul lien authentifié entre les deux sites de Kerouat et de
Saint-Rivoal s’établit avec le dénommé Cleuziou, meunier
à Kerouat en 1942 qui a vendu au meunier de Pont-Glas à
Saint-Rivoal le mécanisme du moulin supérieur. L’adapta-
tion n’ayant pu se réaliser, tout est en définitive parti à la
ferraille.
Les gens de Saint-Rivoal ont, avant la généralisation de
l’insémination artificielle parfois mené des bêtes à la saillie
à Commana la ferme de Pentreff qui était réputée pour la
qualité de ses taureaux reproducteurs.
La foire aux chevaux de Commana, notamment le pardon
de Saint-Cadou, celui du Relec ou de Rumengol regrou-
paient des gens des deux cotés de la montagne. �
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Dire les Monts d’Arrée, hier, aujourd’hui
et demain

LA VIE DANS LES HAMEAUX

D
ire les Monts d’Arrée, à partir des ensembles
immobiliers et mobiliers (hameau de Kerouat
et maison Cornec), c’est construire un discours
s’attachant à expliquer la vie dans les ha-

meaux (du XVIIe siècle aux années 1960), tout en créant les
connexions avec les communes des Monts d’Arrée et les
questionnements des nouvelles générations de visiteurs.
Dans ce dessein, l’écomusée se donne commeobjectifs de :
– restituer le contexte historique et géographique élargi
de la présence des hommes dans le Finistère ;

– décrire très précisément les conditions de vie dans les
hameaux ;

– mettre en perspective avec la situation actuelle du terri-
toire.

LAMAÎTRISE DES ÉNERGIES
ET DES RESSOURCES

Les ensembles patrimoniaux préservés sont de précieux
témoignages qui décrivent les modes de vie et d’habitat
très simples, utilisant rationnellement les ressources de
l’environnement immédiat que sont l’eau, les ressources
naturelles, les matériaux de construction. Ils expliquent
l’histoire du parcellaire. Ils décrivent les pratiques agricoles
et l’élevage des animaux. Chaque espace a sonutilité et son
usage précis. Les apports technologiques sont réduits.

LES ÉNERGIES RENOUVELABLES
ET LES VISITEURS

Les moulins montrent l’utilisation des énergies hydrau-
liques hier et interrogent les modes de vie contemporains.
En retrouvant les connexions entre les façons d’habiter hier
et aujourd’hui, l’écomusée pose les questions de : « com-
ment concevoir l’habitat de demain et avec quelles éner-
gies ? » L’écomusée s’engage dans le débat contemporain
sur le développement soutenable du territoire en :
– invitant le visiteur à réfléchir sur sa façon d’habiter, en
transmettant les savoir-faire et en sensibilisant auxques-
tions de l’environnement ;

– initiant le visiteur aux techniques adaptées à la gestion
du site (bois, eau, énergie, déchets) ;

– démontrant desmodes de gestion respectueuse de l’en-
vironnement appliqués à un lieu recevant du public ;

– illustrant des techniques de réhabilitation et de réno-
vation des maisons avec des pratiques et techniques
saines ;

– sensibilisant à l’environnement et à la biodiversité : uti-
lisation de l’eau (le bief ), gestion (le moulin) et à son
impact sur l’environnement (biodiversité d’une nature
ordinaire). �

1. Village : hameau en Bretagne. Le bourg est le chef-lieu de la com-
mune, in Études rurales, janvier-décembre 1991, p. 121-124 et p. 73-89.

2. Christian Bromberger. D’un musée. . . l’autre, Ethnografica, no-
vembre 2007, p. 412.

3. Interview de Jean-Pierre Gestin, président de l’écomusée des Monts
d’Arrée.



76

Projet Les contenus historiques :
quelle histoire raconte-t-on ?

L’écomusée raconte et explique l’histoire humaine desMonts d’Arrée. L’écomusée est précisément
le lieu qui est reconnu pour avoir entrepris de rassembler toutes les connaissances sur l’histoire
de ce territoire.

Les récits des voyageurs et écrivains
sur les Monts d’Arrée

D
epuis le XVIIIe siècle, les voyageurs, les écrivains,
les agronomes, les physiocrates parcourent les
Monts d’Arrée et restituent des images où le
paysage est modelé par l’homme. L’installation

de communautés humaines et l’implantation d’activités
font apparaître l’homme comme le façonneur à côté de
paysages non maîtrisés et propres aux fantasmes et ima-
ginaires. Pierre Sansot explique dans Variations paysagères
que « ces lieux sont des lieux de vie où l’on a “à faire” de
manière habituelle1 ».

Vus de l’extérieur, les Monts d’Arrée sont une seule entité
géographique alors qu’en réalité, ils réunissent sous une
même dénomination des géomorphologies radicalement
différentes, construites autour de barrières naturellesmon-
tagneuses qui servirent de délimitations pour les frontières
entre les cantons et communes, et plus récemment des
communautés de communes.

De nombreux extraits littéraires et géographiques dé-
crivent et questionnent les paysages des monts d’Arrée
depuis le XVIIe siècle :

Le chemin se poursuivait aumilieu de hautesmontagnes qui ne sont
couvertes que de landes, de fougères, de buis, de bois et de terres

ingrates, en sorte qu’il semble qu’on soit dans quelque partie du
monde la plus éloignée de l’Europe, où il n’y a que des sauvages qui
y demeurent. (Jouvin de Rochefort, Le Voyage de France,  « À
l’Ouest desMonts d’Arrée »).

La route de Morlaix à Carhaix est longue, ennuyeuse et fatigante ;
elle est pavée de rochers aigus, que le vent et l’orge ont découverts.
Rien de plus sec, de plus aride, c’est un désert plus triste que ceux
de l’Afrique et de l’Arabie : il n’offre à l’œil aucun paysage, aucun as-
pect, sur lequel il puisse s’arrêter. (Cambry,Voyage dans le Finistère,
).

On est ici dans la partie la plus escarpée de la chaine de l’Arréz, on
peut gravir sur le pic le plus haut de ces alpes de la Bretagne, sur le
Saint-Michel dont la cime conique, couronnée d’une chapelle dédiée
au chef de la milice céleste, se dessine sur toues les montagnes qui
l’environnent. À la base du cône, on trouve une espèce de prairie dont
l’herbe verte et tendre offre un contraste frappant avec la stérilité
des terres qui l’entourent. De ce point, un sentier sinueux couvert
de pierres blanchâtres conduit à son sommet nu, sec, aride comme
les flancs du mont lui-même ; on n’y trouve d’autre abri que l’édifice
religieux longtemps abandonné et que l’on a depuis peu reconstruit.
(J.-F. Broumische, Voyage en Finistère, ).

Et plus récemment encore, des auteurs comme Paul
Nizan2, Yves Lefebvre3, Jacques Prévert4 ou Philippe
Le Guillou5. �
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La notion de paysage

L
a définition du paysage apportée par l’UNESCO
en 1971, en plein contexte de la création de l’éco-
musée des Monts d’Arrée, est la suivante : « le pay-
sage est la structure de l’écosystème ». Georges

Duby explique alors que le paysage est « l’inscription sur
le sol de la globalité d’une vision ».

Pour sa part, le Conseil de l’Europe adosse sa définition du
paysage en les termes suivants : « lemilieu naturel façonné
par les facteurs sociaux et économiques devient paysage
sous le regard de l’homme. »
Plus récemment, Julien Gracq se pose, lui aussi, en obser-
vateur des paysages. Dans ses Entretiens, il s’étonne : « Je
me demande quelquefois ce qu’est le monde des gens

qui n’ont pas de formation géographique. Le
voyage doit être pour eux une espèce de fan-
tasmagorie mal liée, une juxtaposition heurtée de formes
étranges où rien ne s’enchaîne6. » La carte géologique dont
il s’inspire produit des métaphores pour dire les formes du
relief. « Les chicots rocheux des Monts d’Arrée » évoquent
pour lui « le sentiment de la peau tirée sur les os » qu’il met
en rapport avec le « squelette » primaire de la péninsule.

La présence de tourbières a permis de dater par grandes
périodes les différentes végétations et plantations en Ar-
morique. L’impact de l’homme y est identifié depuis le
Mésolithique Atlantique par le laboratoire d’anthropo-
logie7. �

La quévaise

La quévaise est une institution médiévale de droit privé qui s’est
maintenue jusqu’à la Révolution dans cette basse Bretagne qui parle
breton (Jeanne Laurent,Unmonde rural en Bretagne au xvie siècle.
La quévaise, Paris, SEVPEN, , in-o,  pages, École pratique
des hautes études, VIe section, Les hommes et la terre, XIV.).

Encore ne s’y appliquait-elle qu’à certaines terres qui dépendaient
de deux ordres religieux : celui des Cisterciens (abbayes de Bégard
et du Relec) et celui des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, dit
ordre deMalte depuis le XVIe siècle (Ibid.)

Les règles de la quévaise sont uniques et inscrites dans
le plus ancien recueil de droit breton, rédigé, entre 1312
et 1325. Ce droit indique que le plus jeune des enfants
(le juveigneur) bénéficie des avantages habituellement

réservés à l’aîné. Par ailleurs, la succession collatérale n’est
pas admise, même s’il s’agit de frères et de sœurs.
Aussi, l’étude des documents cadastraux à partir de
l’exemple de la vallée de Saint-Rivoal8 apporte une échelle
de lecture très détaillée, ainsi qu’un riche questionnement
sur l’évolution des paysages, des pratiques agricoles jus-
qu’aux années 1980. « En plein cœur des Monts d’Arrée,
à l’extrême ouest de la Bretagne, la vallée de Saint-Rivoal
est organisée en un bocage serré qui contraste avec les
espaces de rochers, de landes et demarais qui la cernent9. »
Après ce voyage archéologique, une auteure pose la ques-
tion suivante : « Qu’adviendra-t-il du “paysage” de la vallée
de Saint-Rivoal quand le territoire que les hommes avaient
construit ne sera plus “reconnu”, habité par une mémoire
partagée des lieux ? » �

Les paysans de l’abbaye du Relec

L
a communauté de paysans de Saint-Rivoal dépend
de l’abbaye du Relec. L’institution médiévale régie
de droit privé bénéficie d’un système de conces-
sion perpétuelle et transmissible aux générations

suivantes sur des terres conquises par le travail (sauf aban-
don pendant une année). Ce système favorisa la conquête
des terres. Ces espacesgagnéspar le travail sontdits conve-
nants. Saint-Rivoal devint un pays de petits propriétaires
exploitants.
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La maison Cornec illustre ce droit qui incita
les familles à la sédentarisation dans toute la
vallée de Saint-Rivoal et à conquérir de petites
parcelles morcelées autour de leur habitat. La
multiplication de ces parcelles s’accompagna

de l’édification de clôtures de protection pour les récoltes
jusqu’au XVIe siècle. Lorsqu’il il n’y eut plus de terres à
conquérir, le roi accorda aux propriétaires des terres ac-
quises la division en autant de parts que d’héritiers. Cet
accord engendra un parcellaire de plus en plus petit. C’est
ce paysage que l’on peut observer aujourd’hui.

Ces connaissances ont été collectées dès 1968par l’écomu-
sée. Les différents axes de recherche s’organisent autour de
l’organisation du parcellaire depuis le Moyen Âge jusqu’à
aujourd’hui, la vie et les activités de la ferme, l’écobuage
et la conquête des landes, la plantation d’arbres et la dé-
forestation au fil de l’histoire depuis le néolithique, les
cheminements et les voies de traverses.
Ces questions font toujours débat aujourd’hui puisque ces
paysages sontbiendes constructions culturelles observées
dès les premiers agronomes, physiocrates et voyageurs
depuis le XVIIe siècle. �

Architectures et mobiliers traditionnels ruraux

Le hameau de Kerouat et la maison Cornec présentent
deux types d’organisation sociale et économique.

LE HAMEAU DE KEROUAT
ET L’ÉNERGIE HYDRAULIQUE

Hameau dans le Haut-Léon autour de l’énergie hydraulique

Les bâtiments qui composent le hameau Kerouat sont édi-
fiés dans un environnement bocager de 12 hectares.
– Les matériaux de construction ont été prélevés sur des
sites d’extraction à proximité des sites d’édification : gra-
nites, schistes, grès, poudingues, argile.

– Les escaliers extérieurs et appareillages sont taillés dans
le granite.

– Les couvertures d’ardoises proviennent elles aussi de
zones d’extraction locales avec des marques distinctives
de fabrique pour les faîtages sculptés, à lignolet.

– Le bois d’œuvre proviennent des talus plantés et entre-
tenus à cet effet.

– Les mécanismes des moulins sont d’origine.

L’habitation principale a conservé son mobilier depuis l’in-
ventaire après décès daté de 1872. Aucun changement
n’est intervenu jusqu’en 1965.
– La maison principale constitue la pièce maîtresse de
l’ensemble d’habitation.

– Son mobilier est d’un intérêt patrimonial remarquable :
lits clos, bancs, table vaisselier au rez-de-chaussée et
mobilier et presse à lin destinée à ranger les toiles tissées
en lin à l’étage.

D’autres petites habitations présentent du mobilier (lits
clos, horloge, armoire, table, coffres à grains en bois
XVIIe siècle). Enfin un ensemble composite de petits édifices
sont conservés en l’état (four, grange, écurie, étable). Leur
mobilier d’usage y est installé.

Les systèmes hydrauliques

La vie du hameau s’organise au rythme de la meunerie
depuis le XVIIe siècle. C’est en 1610-1618 que le moulin du
haut a été édifié. Le mécanisme d’origine est visible depuis
les deux niveaux que comprend le bâti. Plus tardivement,
en 1806, un second dit «moulin du bas » fut construit sur
un bras du bief détourné.
Les deux moulins à farine et les deux fours sont à la fois
de précieux témoignages et de formidables objets pédago-
giques. Leur état de fonctionnement permet les animations.
Les moulins sont des objets d’intérêt fort pour les visiteurs
qui apprécient de découvrir un patrimoine plus technique.

Les autres éléments du patrimoine technique

Une tannerie acquise à Lampaul-Guimillau (1976) a été dé-
montée et remontée sur une parcelle du hameau. Les deux
espaces intérieurs muséographiés présente cette activité
des Monts d’Arrée.

LAMAISON YVONCORNEC

Ensemble rural demontagne à Saint-Rivoal, en Cornouaille

La maison Cornec (1702) correspond à un agrégat type de
maisons implantées enmontagne de Saint-Rivoal où l’on a
multiplié les petites propriétés privées (la quévaise).



Intérêt patrimonial des bâtiments
Dénomination Intérêt patrimonial majeur Accessibilité*

Moulin haut
(1610-1618)

Ensemble technique remarquable en Bretagne Petit espace (8 personnes) en rez-de-chaussée
accessible par trois margelles en pierre

Roue à aube/bief Petit espace (8 personnes) en R1 accessible par
petit escalier bois

Faîtage à lignolet Espaces non accessibles sans accompagnateur
Lauzes ardoise
Meunerie à trois rouages
Meule horizontale
Trois paires de meules
Roue

Maison habitation
(1777)

Encadrement en arc en pierre de granite taillé
porte-bois

Espace accessible terre battue, bas de porte en
pierre

Chaînage d’angle
Ardoises de Sizun

Etable écurie
(1816)

En prolongement des bâtiments : moulin et
habitation

Arc en granite en porte-bois

Fournil (1821) À proximité du moulin du bas, escalier
extérieur, niveau accessible par extérieur

Deux niveaux accessibles par extérieur

Salle du bas : four en pierre, dalles de schistes (sécurisation escalier extérieur)
Étage, armoires, lits, table

Habitation (1831) En prolongement du fournil Espace accessible
Rez-de-chaussée meublé : lit clos, table et
banc, cheminé

Écurie (1869) Deux niveaux
Moulin bas (1806) Prise d’eau sur un bief détourné, roue à godets,

une paire de meules
Espace accessible

Cessation d’activité en 1942
Porte à pivot

Étable écurie
(1816)
Fournil (début
XIXe siècle)

Four Espace accessible

Grange Espace accessible
Grange chaume
(genêt)
Grange isolée
Tannerie Ardoises, lignolet, claies en bois, persiennes Deux niveaux d’expositions (environ 100m2)
* Est dit ici « accessible à la visite » mais ces remarques ne tiennent pas compte des normes législatives d’accessibilité aux handicaps.

Ses matériaux de construction proviennent des sites d’ex-
traction à proximité.
La maison Cornec et son mobilier témoignent du niveau
social de leur propriétaire.
La pièce unique à vivre, en rez-de-chaussée, dénote un
habitat rural pauvre où hommes et animaux cohabitaient.
La séparation se limitait souvent à un unique bat-flanc,
c’est-à-dire à une simple planche de séparation.

La relative aisance du propriétaire permit l’extension de la
surface commune sur une aile de lamaison. L’avancée en fa-
çade est structurée par lemobilier qui y est installé. Le lit clos
occupe à lui seul une bonne partie de l’espace avec la table
et les deux bancs. Richement sculpté et décoré avec des
clous en cuivre, il dénote aussi le niveau de richesse de son
propriétaire. Le banc situé à côté servait tout simplement
de marchepied pour accéder au lit clos et d’armoire. �

Les énergies : les tourbières, l’énergie hydraulique
et la centrale nucléaire de Brennilis

TOURBIÈRES

Les tourbières à sphaignes du Yeun Elez constituent un
milieu évolutif de zones humides des Monts d’Arrée. Ces
milieux naturels spécifiques (sol acide, microclimat frais,

sol saturé en eau, production de micro-organismes) pré-
sentent un intérêt floristique et faunistique. Leur exploita-
tion, par les habitants à partir du XVIIIe siècle permettait aux
familles de se fournir en combustible pour le chauffage et
pour la cuisson des aliments.



80

Projet

Aujourd’hui, ce milieu est perturbé par plu-
sieurs facteurs, et notamment l’action des
hommes lorsque celui-ci réutilise des zones
naturelles et laplantationde résineux. L’extrac-
tion artisanale de la tourbe favorise quant à

elle un équilibre naturel car les interventions sont limitées.

ÉNERGIE HYDRAULIQUE

Le hameau de Kerouat raconte l’histoire de l’eau dans les
Monts d’Arrée. Les Monts d’Arrée sont aussi le château
d’eau naturel du Finistère. De nombreux cours d’eau y
prennent leurs sources comme l’Aulne, l’Élorn, l’Ellez ou
encore le Queffleut.
L’eau, non polluée, explique la présence à Commana et
à La Feuillée d’usines d’embouteillage d’eau de source.
Le captage puisant l’eau au pied du versant nord du

Roc’h Trevezel pour la première, et sur le réseau d’eau de
La Feuillée pour la seconde.

LA CENTRALE NUCLÉAIRE DE BRENNILIS

Le dôme de la centrale nucléaire fermée en 1985 est tou-
jours visible dans le paysage desMonts d’Arrée. Une recon-
version partielle et un démantèlement en cours évoquent
un vaste chantier qui s’engage pour les prochaines décen-
nies. Zone d’énigme pour celui ou celle qui aperçoit le site
sécurisé depuis la route, la centrale nucléaire est un sujet
sensible à prendre en compte.
Le lac Saint-Michel, creusé dans les années 1930, est utilisé
comme réservoir à eau pour l’usine hydroélectrique puis
commebassin de refroidissement pour la centrale. Il est un
lieu de promenade et de loisirs.
Ce développement thématique est sans doute l’un des
thèmes les plus sensibles que l’écomusée aura à traiter. �

L’observatoire photographique

À
l’initiative de la fédération des parcs naturels
régionaux et à la suite des travaux ethno-
historiques réalisés par Jean-Pierre et Françoise
Gestin sur le territoire du PNRA depuis les an-

nées 1980, un travail d’observatoire photographique a été
proposé en Conseil des ministres en novembre 1989 pour
le PNRA. Dans ce cadre, une campagne photographique a
été confiée à M. Ballot, architecte. L’objet de la campagne
a été l’observation des mécanismes de transformation du
paysage rural, urbain, naturel ou composite. Un comité de
pilotage national a été mis en place et 4 axes de recherche
ont été définis : le bocage, les bâtiments agricoles dans le
paysage, la centrale nucléaire de Brennilis, l’urbanisme. La
mission, poursuivie sur plusieurs années, a permis la réali-
sationdeprès de 70 clichés reproduits dans les « séquences
paysages » de la revue de l’Observatoire photographique du
paysage en 2000.
Les clichés portant sur les thématiques traitées par l’éco-
musée, comme le bocage et les bâtiments agricoles dans le
paysage, apportent des clés de lecture contemporaines qui
seraient à compléter aujourd’hui. Une lecture comparative
despaysages àpartir de cartespostales, desphotographies
prises dans les années 1980 et dans les années 2000, et

d’une nouvelle campagne photographique, pourrait per-
mettre à l’écomusée de montrer des évolutions très inté-
ressantes.
Dans cette perspective, l’écomusée poursuivra la dé-
marche de valorisation de la photographie, qu’elle soit
scientifique (observatoire photographique), ancienne (y
compris les cartes postales) et contemporaine. Des par-
tenariats au niveau régional et national pourront être tis-
sés, et notamment avec l’important fonds photographique
conservé au musée de Bretagne. �

1. Pierre Sansot, Variations paysagères, Klincksieck, 1983 (réédition Pe-
tite Bibliothèque Payot, 2009).

2. Antoine Bloyé, 1933.

3. Clauda Jegou, paysan de l’Arrée, 1936.

4. Choses et autres, 1972.

5. Dans la revue Pays de Bretagne, 1997.

6. Julien Gracq, Entretiens, Éditions J. Corti, 2002.

7. Travaux du laboratoire d’anthropologie, préhistoire, protohistoire et
quaternaire armoricains de l’université de Rennes 1, sous la conduite de
Dominique Marguerie en 1992.

8. Françoise Gestin, Les documents cadastraux. Leur apport à une étude
de la structuration de l’espace. Exemple d’une commune des Monts d’Arrée :
Saint-Rivoal, diplôme EHESS, Brest, Centre d’ethnologie de France.

9. Françoise Gestin, Études rurales, janvier-décembre 1991, p. 121-124 et
p. 73-89.
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Quatre objectifs muséographiques

L’
enjeu qui a prévalu à la conservation in situ des
deux ensembles immobilier et mobilier fut de
sauvegarder un patrimoine unique. Aujourd’hui
c’est le seul ensemble, de cette nature etde cette

importance, conservé en Bretagne dans le domaine du
patrimoine rural.

VALORISER LE PATRIMOINE

Le défimajeur posé par l’écomusée est celui de sa confron-
tation avec le temps. La muséologie in situ de Georges-
Henri Rivière interroge les contemporains plus qu’elle n’ap-
porte des réponses. Sollicitant le regard des contempo-
rains, les restitutions muséographiques deviennent exo-
tiques.
Les générations qui ont connu les conditions de vie pré-
sentées à l’écomusée ne sont plus là pour assurer le rôle de
transmission.
Le premier effort sera donc porté sur un travail de média-
tion et de scénarisation de l’objet muséographique pensé
comme un tout.
Cet objet – ensemble architectural et technique – porte les
contraintes d’un site archéologique : préservation globale,
identification et valorisation.

REDONNER DU SENS AUX LIEUX

Les restitutions muséographiques font l’exposition perma-
nente. Elles se déploient dans le hameau, préservé dans sa
globalité, et d’autre part dans la maison Cornec. Le travail
muséographique devra se concentrer sur une progression
du discours, depuis le site jusqu’à son environnement :
immersion, introduction à la visite, aperçu de l’habitat, au
cœur du hameau de Kerouat ou de la maison Cornec, les
liaisons avec l’environnement et l’ouverture sur les autres
types d’habitats.

Le regard proposé est celui d’une caméra fixée sur un axe,
en rotation sur elle-même, filmant depuis le cœur du ha-
meau (ici), de vastes panoramiques circulaires et question-
nant les paysages habités (hier et aujourd’hui).

Le fil narratif se tisse à partir de l’histoire du seul lien attesté
qui existerait entre les deux antennes de l’écomusée : le
meunier de Kerouat, dénommé Cleuziou, en 1942, vend
au meunier de Pont-Glas (Saint-Rivoal), le mécanisme du
moulin supérieur. La rencontre exprime la traversée des
Monts d’Arrée et le passage de l’autre côté. . . D’autres re-
gards croisés alimentent la découverte des Monts d’Arrée
tel Anatole Le Braz décrivant « les chars à bancs1 ».

Le point de vue

Le point de vuemêlera l’histoire et l’économie rurales ; il dit
les hommes et les femmes qui vivent et construisent leur
hameau, lieu de vie et lieu de travail. Ils sont les architectes
de leur environnement. Le scénario de visitemontre les ac-
tivités dudehors où il y a « àproduire » et celle deshameaux
où il y a toujours « à faire ». L’exposition montre un réel
va-et-vient entre les deux sites de l’écomusée, engendré
par les déplacements des hommes et des femmes qui ont
fait ce territoire.

Le scénario de visite

Le scénario structurera la visite des lieux par l’entremise
de personnages, de revisiter les thématiques autour des
collections présentées in situ et de décrire les relations
entre les hommes et le territoire.

a) La rencontre des gens de Saint-Rivoal et de Kerouat
En récréant le parcours de l’unique personnage qui se dé-
plaça d’un site à l’autre, on attachera une attention parti-
culière à expliquer des exemples d’habitat rural, l’une en
Léon l’autre en Cornouaille, l’une construite autour de la
ressource en eau avec ses moulins et l’autre autour de
l’élevage dans les montagnes des Monts d’Arrée.

b) La juste place de l’homme dans son environnement
naturel, culturel et social
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Il sera aussi montré comment l’homme modi-
fie constamment son milieu au fil des siècles.
Depuis le néolithique jusqu’à aujourd’hui, en
passant par la relation de la vallée de Saint-
Rivoal avec l’abbaye du Relec, la modernisa-

tion, jusqu’à l’inscription dans les Monts d’Arrée d’une
centrale nucléaire, les hommes n’ont de cesse de mode-
ler les paysages (parcellaires, plantations, façons d’habi-
ter). La perspective historique débouche sur des ques-
tions contemporaines telles que « Comment mieux vivre
les Monts d’Arrée de demain ? »

c) Rendre les émotions de vie dans le hameau
La muséographie renouvelée prendra en charge le visiteur
afin de l’accompagner « physiquement » dans les habita-
tions, lui rendre accessible « l’expérience du temps ». Enfin,
elle met en scène des ateliers et scènes de vie, telles que,
la fabrication du pain, la meunerie ou encore la traction
animale pour l’entretien des parcelles.
La visite du site sera un véritable dépaysement. Faible
éclairage, sons, odeurs restitueront, avec le mobilier, des
ambiances propices à l’étonnement et à l’éveil des sens.

RESTITUER UNE IDENTITÉ PROPRE
AUX DEUX ANTENNES DE L’ÉCOMUSÉE

L’objectif est aussi de redonner à chaque site, son iden-
tité. Les deux ensembles patrimoniaux, seulement distants
d’une dizaine de kilomètres, doivent être immédiatement
lisibles et compréhensibles par tous, différents et complé-
mentaires.
Chacun est donné à voir pour lui-même. Chaque équipe-
ment possède son intérêt propre et renforce l’intérêt de
l’autre. Lespasserelles récrééespar le scénario renvoient les
visiteurs de l’un à l’autre.

DEVENIR LE LIEU DE RÉFÉRENCE
SUR LES QUESTIONS ENVIRONNEMENTALES

Le but est également de présenter les ensembles patrimo-
niaux de l’écomusée en lien avec les questions environ-
nementales (économiques, sociales, naturelles) contempo-
raines.
L’écomusée se propose de devenir le lieu de référence pour
la gestion de son eau, la gestion de ses espaces, la rénova-
tion de ses bâtiments et la réhabilitation respectueuse de
l’environnement dans le Finistère.

– Le hameau de Kerouatmontre un exemple de vie simple
où l’hommeagissait avec des techniques simples sur son
environnement : l’énergie hydraulique.

– La lecture anthropologique des paysages des Monts
d’Arrée se lit depuis le hameau de Kerouat et la maison
Cornec : les typologies d’habitats et leurs constructions
en pierre et ardoises.

– À partir de l’habitat traditionnel et l’organisation sociale
d’un ensemble bâti (habitation, moulins, fournil, étables
implantés depuis le XVIIe siècle) conservé par l’écomusée,
le projet scientifique et culturel propose de montrer
les modes de vie et les techniques développés dans
le hameau en les comparant avec les formes de la vie
contemporaine : les techniques agraires et l’exploitation
des terres.

– L’écomusée a opté pour unmodedegestiondifférenciée
pour ses espaces, pour ses cultures biologiques (verger
conservatoire et parcelles cultivées) sans pesticide et
sans intervention mécanique pour les labours, et pour
valoriser la biodiversité autour du cours d’eau et de
l’étang.

L’écomusée est un outil pour appliquer les exigences du
développement durable au travers des façons d’habiter en
adéquation avec son environnement depuis le XVIIe siècle
jusqu’à nos jours.

Habiter, vivre, gérer les ressources, produire, utiliser les
ressources énergétiques naturelles et préserver seront les
axes thématiques forts développés pour souligner les en-
jeux contemporains et apporter les réponses locales à par-
tir de l’exemple des pratiques utilisées au XIXe siècle.

Concrètement, l’écomusée est aussi un lieu ressource en
montrant :
– la gestion des déchets en interne et en direction des
visiteurs ;

– la réfection et transformationdubâtiment d’accueil (ma-
tériaux, énergie, chantier) ;

– les produits de la boutique : produits locaux respectueux
de l’environnement, circuits courts de commercialisa-
tion ;

– l’entretien des sites : traction animale, modes doux de
production seront des axes de gestion respectueux de
l’environnement pleinement intégrés à la vie de l’équi-
pement ;

– la gestion des ressources humaines au plan du mana-
gement sera associée à la coopération avec les acteurs
locaux (bâtiments, agriculteurs, commerçants. . .) ;
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– la mise en réseau et la coopération avec les autres mu-
sées et les acteurs du tourisme.

La mise en œuvre du projet scientifique et culturel tant
du point de vue des collections, de son organisation que
de la gestion globale, met en avant les enjeux du déve-
loppement durable/soutenable, enjeux développés par le
conseil général dans son projet stratégique. L’écomusée
des Monts d’Arrée devient un exemple et une référence au
cœur des Monts d’Arrée.

UN PÔLEMUSÉOGRAPHIQUE
POUR LESMONTS D’ARRÉE

Le lien d’histoire entre l’abbaye du Relec et le hameau
de Kerouat et Saint-Rivoal sera lisible. Des coproductions

d’expositions et des animations pourront être
proposées. En créant cette nouvelle passerelle
avec le Moyen Âge, les trois lieux créent un
pôle de découverte sous l’appellation géné-
rale de « Monts d’Arrée » et s’organisent pour
décrire son histoire jusqu’à aujourd’hui. �

Les expositions permanentes

L
e hameau de Kerouat et la maison d’Yvon Cornec
ne ressemblent à aucun autre musée ; ce sont
des lieux rares, d’une extrême fragilité et sensibi-
lité. Ce sont des lieux où les visiteurs traversent

dans une page d’histoire fixée depuis 1872. Au contraire
d’autres musées qui vieillissent après une présentation de
cinquante années, l’écomusée des Monts d’Arrée demeure
dans toutes ses forces – aux yeux du passé et au regard
du présent. C’est aussi la volonté forte du conservateur
initiateur de l’écomusée, de ne rienmodifier qui rend le lieu
si exceptionnel et atypique. Le nouveau cap donné par la
rédaction du projet scientifique et culturel de l’écomusée
exige aujourd’hui de déterminer le devenir de ce lieu au-
thentique. Il doit affirmer une ligne directrice pour les pro-
chaines décennies. Les membres du comité scientifique et
technique se devaient de choisir : faut-il remanier sa forme
muséographique ? Déménager toutes les collections et vi-
der lesmaisons ? Remanier les vitrines de scènes agricoles?
Introduire des technologies, de l’éclairage ?
La conviction de chacun des membres du comité scienti-
fique et technique converge vers l’idée qu’il faut maintenir
les lieux dans leurs formes actuelles, autant que faire se
peut. Le hameau de Kerouat doit continuer de témoigner
et de rendre compte de ce qu’étaient les conditions de vie
de six générations de paysans dans les Monts d’Arrée.
Mais l’exigence aujourd’hui est de faire comprendre ces
lieux aux visiteurs. Le défi de la muséographie sera

d’imaginer des dispositifs respectueux des lieux et de
l’histoire des hameaux et capables de raconter de façon
contemporaine et novatrice ces histoires et ces lieux.

AUXMOULINS DE KEROUAT

Le scénario de visite raconte l’histoire d’un hameau des
Monts d’Arrée édifié autour de l’énergie hydraulique au
travers de six générations d’habitants.

Les nouveaux aménagements

Une étude de programmation muséographique définira
précisément les aménagements d’extension pour le bâ-
timent d’accueil et l’extension pour les expositions tem-
poraires. Elle portera aussi sur les aspects de la prise en
charge physique du visiteur, depuis l’accueil jusqu’aux dé-
placements dans l’enceinte du hameau : billetterie et son
extension, accueil pédagogique et schéma d’accessibilité.
Les aménagements seront situés entre un espace d’accueil
situé en amont du hameau et ceux placés dans le cœur
du hameau comme l’accueil pédagogique, une éventuelle
signalétique d’interprétation et une signalétique direction-
nelle indispensable.

Sera privilégié une véritable restitution dans les bâtiments
où pourront être mises en avant l’ensemble des sensa-
tions d’un hameau en activités : odeurs, sons, couleurs,
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chaleurs. Chaque visiteur sera même de vivre
son expérience du lieu et de lire les différentes
fonctions et usages de chaque bâtiment et de
chaque parcelle.

Parti pris muséographique

Une trame spatiale organise la vie du hameau. Elle suggère
l’existant sans vouloir absolument reconstituer des scènes
de vie disparues. Une scénographie à outrance risquerait
de nuire à l’image du lieu en figeant des scènes du passé.
Au contraire, sobre, avec des repères dans le temps et dans
les espaces, elle fournira l’équilibre entre le trop explicite et
le suggestif gratuit.
Les collections mobilières y prennent toute leur place et
font revivre les moulins et les intérieurs des maisons. Elles
sont présentes pour dire le rôle social et économique de
chacunau seindugroupehameau. Les sixgénérations sont
représentées.
Dans les espaces de vie privée, la valorisation des collec-
tions se fera sous une forme simple et épurée. Le travail
muséographique visera à gérer les flux de visiteurs, no-
tamment lors des pics de fréquentation ou pour l’accueil
de groupe. L’exiguïté des pièces convoquera six à sept
personnes en station simultanée. On veillera à une scéno-
graphie qui favorise la fluidité des visites, la prise en charge
par petite unité et l’intégration d’outils pour la médiation,
comme par exemple des audioguides ou encore la pos-
sibilité de téléchargement de contenus culturels sur les
téléphones portables.

Le souci de conservation des collections est aussi l’une
des préoccupations qui mobilisera la muséographie et le
personnel dédié à la conservation dans la succession des
petits espaces restitués : lit clos, petits objets, tissus fragiles
nécessiteront des mesures de conservation préventives
spécifiques et renouvelées chaque saison.

À LA MAISON CORNEC

Aménagements

Les aménagements muséographiques à prévoir pour la
maison Cornec sont limités.
Les aménagements de la maison Bothorel, du presbytère
et des dépendances attenantes (four, hangar, maison pay-
sanne à remonter) affirment la cohérence de conservation
autour de la maison Cornec. L’ensemble forme un tout

significatif. Les priorités d’ordre sanitaire pour les petits bâ-
timents ainsi que pour le hangar sont à prendre en compte.

Parti pris muséographique

La restitution de la maison Cornec constitue le point
d’orgue du site. La volonté de recomposer un ensemble
cohérent et accessible par tous dans les conditions de sé-
curité nécessaires aubon fonctionnementdu lieu s’impose.
Le remontage de la maison paysanne typique d’un habitat
rural modeste dans un village de montagne permettra de
montrer les différences avec un habitat aisé. Cette maison
à pièce unique, qui a été démontée, numérotée pierre par
pierre, puis entreposée sur le site, fait partie des collections
de l’écomusée. Le chantier de remontage constituerait une
animation autant qu’un chantier pour de jeunes apprentis
ou une entreprise d’insertion.

Le projet de valorisation de ce second ensemble définit lui
aussi une trame.
Elle vise à donner une plus grande lisibilité à cet ensemble
tout en recréant une atmosphère de vie de hameau en
fermant l’accès actuel par la route. Elle se construit de-
puis la zone d’accueil jusqu’à la maison et redessine des
cheminements internes au site qui mettent en valeur les
différents bâtiments et les zones fonctionnelles – l’accueil,
les espaces dédiés aux animations, la maison Cornec.
Les visiteurs accéderont au site par l’ancien presbytère.
L’accueil est un accueil mixte où une activité de vente de
produits locaux et circuits courts est installée. Ce lieu est à
la fois, une épicerie pour le bourg et un lieu d’échangepour
une économie sociale et solidaire. On y trouve des « paniers
paysans ». C’est dans cet espace que l’accueil pour la visite
du site est installé.
L’espace d’accueil invite le visiteur à entrer. . . C’est une épi-
cerie paysanne. Ici le commerce de proximité est autant
un service pour les habitants qu’un espace d’accueil pour
les visiteurs occasionnels. Les acteurs locaux sont des pay-
sans mobilisés pour maintenir les activités agricoles dans
les Monts d’Arrée et échanger sur des pratiques agricoles
durables. Leur présence permet de concevoir, pour l’éco-
musée, des connexions avec lemonde rural contemporain.
Le développement de ce site passe par la création d’un es-
pace citoyen rural qui représenterait l’axe social et solidaire
souhaité par l’écomusée.

Le hangar couvert pourra être utilisé pour une animation
abritée comme un marché, une exposition d’artisanat, des
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concerts mais aussi des présentations vidéo, des confé-
rences thématiques, commependant l’été 2011. Il serait un
espace de rencontre avec les visiteurs et permettra de re-
cevoir des groupes (scolaires, seniors, randonneurs. . .) Des
travaux d’investissement, de la responsabilité du proprié-
taire, sont à envisager rapidement avant que cet espace ne
soit plus utilisable.
Le renouvellement des activités de proximité de l’écomu-
sée est le garant du dynamisme culturel et de rencontre du
lieu et la condition de son inscription dans le tissu social.

En écho au remontage de la maison pay-
sanne minimale et pour créer les question-
nements avec le monde contemporain, il est
aussi proposé de monter un exemple d’éco-
construction comme un chantier démonstra-
tion. Ce sera un espace simple éphémère ou pérenne sus-
ceptible d’accueillir des débats rencontres entre les habi-
tants, les acteurs locaux, les artisans, les agriculteurs. �

Les expositions temporaires
NORMES D’EXPOSITION

L
es expositions temporaires seront des espaces
adaptés pour présenter en rotation raisonnée les
objets en réserve. Le projet scientifique et cultu-
rel prévoit l’extension de la surface d’expositions

temporaires (extension par l’arrière du bâtiment d’accueil)
pour permettre le développement des thématiques en lien
avec le contemporain. L’extension contribuera àmettre aux
normes d’expositions (hygrométrie, température, éclairage
et grille technique). L’ancienne salle sera reliée à la nou-
velle. L’organisation des visites et la gestion des flux de
visiteurs seront facilitées, notamment pour les groupes.

L’extension devra respecter les principes de base préconi-
sés pour les espaces d’expositions qui envisagent de rece-
voir enprêt des collections «musées de France ». Les collec-
tions de l’écomusée comprennent des objets peu fragiles
comme les outils et matériels agricoles, mais également
des ensembles textiles (costumes, tissus, dentelles) ou des
papiers (iconographie, photographies, plans. . .)

MESURES PRÉVENTIVE DE CONSERVATION
ET RESTITUTIONS IN SITU

Les restitutions muséographiques présentent des
contraintes fortes quant aux mesures conservatoires à
prévoir pour les objets qui y sont exposés. Les supports
fragiles et hygroscopiques, notamment les textiles et
supports graphiques, sont sensibles et réagissent très
fortement aux moindres variations climatiques et de
températures. L’humidité très élevée à Kerouat (> 70%)

entraîne le développement de micro-organismes (moisis-
sures, bactéries. . .)
Une série de gestes simples devront être mis en pratique
afin d’assurer au mieux la conservation des collections
in situ :
– La température et l’humidité seront contrôlées pour
maintenir les conditions conservatoires, les plus
constantes dans le contexte climatique. L’aération
naturelle et régulière des pièces d’habitation permet
de corriger le taux d’humidité ; la dégradation est ainsi
limitée. Ces gestes (ouvertures des portes et des fenêtres
lorsque le climat est favorable) peuvent être pris en
charge par lemédiateur ou guide qui circule sur les sites
lors des visites.

– La prise de mesure régulière des températures et véri-
fication des systèmes de déshumidication pour les vi-
trines d’exposition.

– La fermeture des sites durant, au moins, un mois d’hiver
pour préparer la saison d’ouverture suivante est prévue :
nettoyage complet des intérieurs incluant le remplace-
ment, à chaque saison, des textiles des chambres à lit
clos, rideaux, décor de cheminée par des textiles neufs
de substitution et la mise en réserves des textiles ori-
ginaux. Le remplacement des costumes qui sont pré-
sentés dans la salle à manger. L’aération des literies et
son renouvellement si nécessaire (paillasses, draperie,
couchages couettes qui étaient à l’origine renouvelés,
chaque année après les moissons).

– L’installation d’une nouvelle chaudière à bois sur le site
de Kerouat permettra de repenser le système de chauf-
fage notamment pour les espaces d’expositions tempo-
raires.



L’ÉCLAIRAGE

On considère les ensembles « bâtis et mobilier » comme
un objet complexe, protéiforme, multi-supports et poly-
morphe (formes, supports, matériaux). L’installation d’un
éclairage artificiel à l’intérieur de ces ensembles altérerait
cet objet et notre regard sur l’ensemble.

On veillera donc à :
– distinguer les cheminements publics avec éclairage
simple et modéré depuis la zone d’accueil ;

– adapter les horaires d’ouverture et de fermeture au
rythme solaire ;

– préserver les accès aux intérieurs avec un éclairage na-
turel ;

– aménager dans les espaces d’expositions les éclairages
adaptés ;

– retirer les vitrines des espaces humides qui n’auront plus
leur place ici ;

– utiliser le feu dans les cheminées ainsi que des lampes à
huile, à l’occasion de visite accompagnée ;

– préférer l’éclairage ponctuel qui se déclenche soit à la
demande du visiteur soit grâce à un capteur, à son ar-
rivée sur le lieu.

Pour les dispositifs de médiation, la réflexion s’orientera
autour d’un visiteur en relative autonomie pour circuler
dans les sites et pour les décrypter :
– signalisation des « désordres » que les visiteurs pour-
raient rencontrer (marche d’accès, déclivité des allées,
empierrement. . .) ;

– informationqui explique aux visiteurs qu’il entre dans un
« lieu protégé et sensible » ;

– multimédia ou écran portatif individuel pour se repérer
dans les sites ;

– audioguide et/ou téléchargement de contenus culturels
pour les téléphones portables. �

Les besoins d’espaces

L
a réorganisation des deux sites nécessitera des
aménagements nouveaux pour les expositions
temporaires. La transformation de l’espace d’ac-
cueil et d’expositions temporaires en un bâtiment

neutre au plan énergétique sera à étudier.
Les sites ne sont pas non plus adaptés à l’accueil de
groupes alors que la prévision d’accroître la fréquentation
passe aussi par l’accueil de groupes, scolaires notamment.
L’aménagementd’un arrêt pour les cars sera à envisager, de
même que la création d’espaces pédagogiques sur le site
même et en amont de la visite, dans le bâtiment d’accueil
(vestiaires pour les sacs à dos. . .)

LE HAMEAU DE KEROUAT ET SESMOULINS

La création d’un espace d’expositions temporaires pour
le pôle de visite « hameau de Kerouat » est une nécessité
pour faire vivre le lieu. L’extension à prévoir est un volume
simple. C’est un cube qui vient s’ajouter en développe-
ment du bâtiment existant. Il fait le lien avec le site. Il se
conçoit d’une simplicité de volume et dematériaux, enhar-
monie avec les matériaux existants (bois, pierres). Aucune

ouverture n’est à prévoir hormis les ouvertures d’accès
pour les visiteurs et un accès technique à un quai pour
charger et décharger les objets dans de bonnes conditions.
Cet espace est conçu aux normes hygrométriques, tempé-
ratures et lumières, imposées par l’appellation «musées de
France ».

Les besoins d’aménagement retenus par le comité scienti-
fique et culturel sont :
– la réorganisationdubâtiment d’accueil sur deuxniveaux
en un espace pour l’accueil des publics, un espace pé-
dagogique, un vestiaire, la boutique, les bureaux et le
centre de documentation ;

– la réhabilitation du bâtiment d’accueil par des travaux
d’isolation et de mise aux normes HQE ;

– la mise à niveau de la fonction d’accueil : aménagement
intérieur, organisation de l’accueil en tant qu’espace de
travail et espace de vente, dimensionnement du rayon-
nage et optimisation de la volumétrie d’ensemble ;

– l’installation de sanitaires (hommes, femmes et handica-
pés) accessibles depuis l’intérieur est une priorité ;

– la construction d’un abri pédagogique pour l’accueil
les groupes scolaires (une classe de 30 élèves) et les
groupes ;
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– l’aménagement d’un local technique pour le matériel
en retrait du cœur du hameau pour des questions de
sécurité ;

– l’étude de l’aménagement d’une boulangerie pour la
production et la vente de pain biologique dans le ha-
meau.

LAMAISON CORNEC
ET SON ENSEMBLE BÂTI

Depuis l’accueil, un parcours jalonné de petits éléments
du patrimoine (four à pain, grange, étable) sera proposé
aux visiteurs. Ce dernier est soumis au remontage de petits
vernaculaires.

Les aménagements seront de plusieurs ordres :

– le remontage de la maison en pierre en tant
qu’exemple d’un habitat paysan modeste
pourrait être entrepris par une entreprise de
réinsertion ;

– le démontage du hangar pollué et sa res-
tauration pour l’organisation d’animations dans un lieu
couvert permettra de redonner vie à l’ensemble du lieu ;

– la conception de l’accueil mixte avec un commerce de
proximité de type « épicerie » constituera autant une
opportunité économique que fonctionnelle ;

– la restauration du clos et du couvert de la maison Bo-
thorel est à prévoir (fenêtres, portes. . .) ; de même, son
accessibilité depuis le parking est à concevoir (lisibilité,
signalétique et accueil) ;

– la création d’un espace d’accueil pour les groupes ;
– l’étude de la construction d’un bâtiment écologique
simple. �

La conservation des collections
LE TRANSFERT DE PROPRIÉTÉ DES COLLECTIONS
DU PNRA VERS LE CONSEIL GÉNÉRAL

L
a conservation des collections incombe désormais
à la conservation départementale du patrimoine
et des musées (CDPM). Le regroupement des col-
lections vers la réserve muséographique départe-

mentale apportera les conditions de conservation que les
objets requièrent.

LA CONSERVATION DES COLLECTIONS

La conservation des collections ne pourra se faire sans
l’équipe de l’écomusée desMonts d’Arrée puisqu’il n’y a pas
d’équipe technique à la CDPM. Des mesures de conserva-
tion préventive pilotées par la CDPM seront effectuées en
lien avec l’équipe de l’écomusée autant pour les objets en
réserve que pour ceux exposés.

Les objets exposés

– l’équipe devra veiller à unebonne aérationquotidienne ;
– un dépoussiérage régulier des collections devra être fait
pour éviter aux moisissures de s’installer ;

– le nettoyage des vitrines devra être fait ;
– le climat des vitrines devra être contrôlé ;
– l’écomusée devra entreprendre des mesures contre le
vol et pour la sécurité incendie.

Les objets en réserve

Les personnels techniques de l’écomusée devront être im-
pliqués dans cette démarche tout au long de l’année et
en particulier pendant les périodes creuses avec l’appui
de conseils extérieurs (restaurateurs) pour la conservation
curative des objets (outils). Ce travail de longue haleine est
très positif car il permet d’étudier les objets. Ce travail peut
s’organiser par thématiques.
Il peut aussi donner suite à des animations à l’écomusée
ciblées sur la thématique approfondie et étudiée. Il peut
se faire également en lien avec les habitants. Il peut éga-
lement donner lieu à l’édition de guide thématique de
référence. �

1. Anatole Lebraz, Les Saints bretons, 1892-1893 (rééditions La Décou-
vrance, 2005).
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La politique des publics

L
a légère diminution de la fréquentation entre 2009
et 2010 confirme la tendance de décroissance ob-
servée depuis plusieurs années. Pour remédier à
cela, le projet scientifique et culturel se fixe de

nouveaux objectifs en termes de politique des publics.

L’écomusée développera une politique des publics dyna-
mique :
– le développement d’une offre renouvelée d’expositions,
d’animations et d’ateliers pédagogiques ;

– la mise en réseau d’actions de valorisation « hors les
murs » à l’échelle du Yeun Elez et en partenariat avec
d’autres équipements comme l’abbaye du Relec ou le
musée du Loup ;

– l’appartenance au Passeport culturel en Finistère.
Le deuxième axe de la politique des publics de l’écomusée
repose sur son ancrage local et sur les relations qu’il a
tissées avec les habitants, les associations et les élus du
territoire. Lapolitiquedespublics repose surunedémarche
participative impliquant les « publics-acteurs » de leur ter-
ritoire. Ces derniers sont impliqués pour la gestiondes sites
par leur apport matériel et humain. �

L’accueil et l’accessibilité

O
n distinguera l’accessibilité physique des lieux
de l’accessibilité intellectuelle et pédagogique
comme deux questions spécifiques. Chaque
antenne de l’écomusée invite à une réflexion

spécifique et parallèle.

Tout au long du parcours de visite, le programme muséo-
graphique prévoit, en extérieur et en intérieur, les supports
de médiation (panneaux, fléchage, cartels et dépliants)
mais aussi les éléments d’accueil simples que sont les
bancs, un espace pique-nique. . .

LA RÉORGANISATION DE L’ACCUEIL

Le projet scientifique et culturel replace le visiteur au cœur
de son dispositif de visite. Il prévoit un programme d’inves-
tissement visant à améliorer l’accueil physique et intellec-
tuel des visiteurs et à conserver, valoriser et présenter les
ensembles patrimoniaux en tenant compte des normes de

conservation et de valorisation pour leur présentation aux
publics.
L’articulation entre les deux antennes, l’écomusée des
Monts d’Arrée (maison Cornec et hameau de Kerouat) in-
duit aujourd’hui de fortes contraintes de fonctionnement
en général et particulièrement l’accueil :
– Les deux espaces extérieurs doublent la charge d’entre-
tien pour les agents.

– Entre les deux lieux, la programmation et la communica-
tion sont doublées.

– Les deux points d’accueil doublent ainsi le nombre
d’agents nécessaires à l’ouverture des sites.

La nouvelle organisation vise à alléger les charges de fonc-
tionnement. Elle s’appuie sur une nouvelle conception de
l’accueil dans la maison Cornec et sur la refonte du bâti-
ment d’accueil à Kerouat.

Maison Cornec

Les espaces disponibles, pour y aménager un accueil, sont
limités. L’idée expérimentée par l’écomusée est d’associer



89

Projet

billetterie et épicerie locale gérée par l’association Bro
an Are. Ce mode de fonctionnement limite les charges de
personnel au plan de l’accueil et créé un lieu de vente
de proximité destiné autant aux habitants qu’aux visiteurs.
Les produits vendus sont issus de la production locale et
favorisent les circuits courts de commercialisation.

Hameau de Kerouat

L’espace d’accueil existant, conçu il y a vingt ans, est spa-
cieux mais ne répond plus à ses fonctionnalités. Cet es-
pace énergétivore et non-convivial et non adapté pour les
conditions de travail du personnel sera repensé au plan
de sa conception au moment du lancement du travail de
programmation pour l’extension du bâtiment. Le nouvel
espace regroupe les fonctions d’accueil, d’administration
et d’expositions temporaires.

ACCESSIBILITÉ ET DÉPLACEMENTS

Si l’espace d’accueil et ses dispositifs muséographiques
prennent en compte l’accueil des personnes à mobilité
réduite, la circulation, sur les chemins et dans les petites
habitations du hameau, reste peu aisée du fait de l’insta-
bilité des allées, de l’exiguïté des pièces, des décalages de
niveaux dans certaines maisons (escaliers intérieurs et ex-
térieurs) et de l’obscurité des pièces. C’est un souci majeur
pour le comité scientifique et technique car l’accès à toutes
les pièces ne sera pas possible.
Les modalités d’accès spécifiques, la durée de la visite, le(s)
parcours et circuit(s), la mise en lumière, les conditions
de fonctionnement et d’usage avec l’accompagnement
d’un médiateur voire d’un audio guide feront l’objet d’une
étude spécifique.

L’ACCESSIBILITÉ PHYSIQUE

La mise aux normes d’accessibilité pour tous est une
obligation. Elle s’attachera à préserver l’intégrité des en-
sembles patrimoniaux et à conserver l’esprit des lieux.
Les dispositifs adaptés pour tous les types de handicaps
seront prévus au cahier des charges du programmiste
muséographe et la circulation des handicapés moteurs
au cheminement principal sera aussi rendu possible par
des cheminements adaptés. Chaque point du programme

muséographique ayant impact au plan archi-
tectural sera par ailleurs validé par le per-
sonnel scientifique de l’écomusée puisque les
maisons sont les collections de l’écomusée.

L’ACCESSIBILITÉ COGNITIVE

L’accessibilité cognitive pose la question de la compré-
hension des lieux. La lisibilité des informations méri-
tera une réflexion approfondie pour les rendre accessible
(hauteur, types de caractères, supports, textes-images-
pictogrammes). Ces dispositifs pourront être complétés
par des supports audioguidés ou des supports multimédia
dits « nomades » ou transportables.

LA GESTIONDES FLUX

La gestion de la circulation des visiteurs s’élaborera à partir
d’un axe central et vers les petits espaces qui nécessiteront
une approche synchronisée de la visite en résonance avec
la muséologie proposée par G.-H. Rivière qui visait à faire
prendre conscience aux visiteurs des lieux dans leur globa-
lité.
Les étapes de découverte seront simples : faire entrer dans
la pièce, susciter le regard sur le décor général puis faire
remarquer l’objet ou le détail que le visiteur emportera
dans sa mémoire et qui étayera le discours.
Le travail muséographique devra précisément se
construire autour du visiteur, par un jeu qui prend en
charge ses « postures de visiteurs » l’accompagnant pas
à pas dans sa découverte. Faire traverser le visiteur
une pièce, n’est pas seulement un trajet pour se rendre
dans une autre pièce, c’est aussi lui permettre de vivre
l’espace. Les déplacements, les mouvements instaureront
physiquement les conditions de perception du lieu, celles
qui s’établissent entre le corps du visiteur qui se déplace et
l’environnement architectural où il se trouve. L’expérience
de visite doit être entière et unique.

LES OUTILS DEMÉDIATION

L’insertion de montages audiovisuels, de compilation
d’images ou d’interventions diffusées sur des supports
numériques structureront le parcours de visite en petites
séquences. Ces outils audiovisuels répondront aussi à l’exi-
gence qui est de ne pas dénaturer les lieux.
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L’affectation de zones dédiées à la station des
visiteurs pourra ainsi être privilégiée pour ne
pas perturber la fluidité des parcours. Sortes
d’espaces d’entre-deux, ils permettent de dé-
velopper un aspect thématique et de pour-

suivre une balade dans un espace-temps autre.
Les systèmes de visites téléchargeables sur des téléphones
portables types « Smartphone » pourraient aussi permettre
de relier les deux sites de l’écomusée.

LE CONFORT DE LA VISITE

Un effort doit être porté sur les conditions d’accueil gé-
nérales des visiteurs, depuis le parking jusqu’à l’espace
d’accueil, en passant par les sites de visites (installation de
bancs et d’aires de repos. . .)
Le réaménagement de l’accueil apportera des solutions
au niveau de l’accès aux sites. L’installation de bancs et
aires de repos respectant l’esprit des lieux apporteront des
réponses au niveau des présentations permanentes. �

Une stratégie en direction des publics
LES OBJECTIFS DE FRÉQUENTATION

L’
ancrage local de l’écomusée des Monts d’Arrée
explique l’adhésion des habitants à son devenir.
L’accueil des publics – habitants et touristes – est
un point fort de l’écomusée.

Le renforcement de la politique des publics s’orientera vers
le public de proximité, dans un rayon de 80 à 100 km,
qui constitue un réservoir important de visiteurs. Les pu-
blics, concernéspar les thèmesdéveloppéspar l’écomusée,
recentré sur « les façons d’habiter les Monts d’Arrée, hier,
aujourd’hui et demain », habitent dans les pôles urbains
finistériens que sont Brest, Quimper et Morlaix.

LE JEUNE PUBLIC

La fréquentation du public scolaire représente 10% de sa
fréquentation. Un nouvel objectif de 15% pourrait être
atteint à condition de pouvoir mieux accueillir les groupes
scolaires en proposant des ateliers-visites. La construction
d’un abri pédagogique aménagé répond à ce besoin.
La fréquentation des scolaires jouera aussi le rôle de
prescripteur auprès des familles qui reviendront sur le
conseil du jeune. La fréquentation par les scolaires a donc
un double objectif, pédagogique et de prescription pour
les autres types de publics, notamment leurs parents et
grands-parents.

LES ATELIERS PÉDAGOGIQUES
ET LES OUTILS DEMÉDIATION

Les objectifs de l’écomusée l’engagent à renouer avec son
rôle d’éducation populaire. En cela, il favorisera et dévelop-
pera les pratiques culturelles de ses publics, et cela dès le
plus jeune âge. Les publics scolaires et hors temps scolaires
trouveront à l’écomusée des ateliers en adéquation avec
leurs attentes. Les ateliers pédagogiques et les outils de
médiation élaborés autour des expositions, ainsi que les
animations permettront aux jeunes d’aborder des sujets
concrets en lien avec le territoire :
– l’histoire des Monts d’Arrée ;
– la construction des habitats ;
– la fabrication du pain (classe « brise pain ») ;
– les énergies : eau et motricité (des « classe eau ») ;
– l’étang et la biodiversité.
Chacun de ces axes s’accompagnera d’une série de sup-
ports pédagogiques destinés à « agir sur son environne-
ment » : livret et mallette pédagogiques ayant des niveaux
de lecture adaptés aux jeunes publics.

LES PUBLICS DE PROXIMITÉ :
FAMILLES, AMIS ET RANDONNEURS

Les efforts à produire en direction des publics de proximité
s’accordent aussi avec l’aménagement de nouvelles activi-
tés et animations qui seront proposées dans les périodes
de bords de saison (juin,mi-juillet et septembre) et pour les
week-ends du printemps. Le public des familles et « entre
amis » seront des cibles privilégiés. Outre l’organisation de



91

Projet

rendez-vous annuels et conviviaux autour desquels l’éco-
musée communiquera, il proposera à ces visiteurs des ac-
tivités qui les concernent.

LA FRÉQUENTATION ESTIVALE

Le Finistère est une destination touristique. L’objectif pour
la fréquentation des non-résidents devra elle aussi s’ac-
croître grâce à une politique d’accueil et d’animations
adaptée. Une politique de communication appropriée (af-
fichage, presses. . .) accompagnera ces objectifs.
Les segments distincts qui seront privilégiés seront les fa-
milles, les randonneurs, les seniors.
Ces objectifs nécessitent une refonte totale de l’organisa-
tionde l’accueil etde lapolitiquedespublics de l’écomusée
et de communication.
Pour répondre aux visiteurs de passage, extérieurs à la
région, l’écomusée s’appuiera sur les acteurs et les profes-
sionnels du tourisme en :
– développant une communication spécifique destinée
aux professionnels du tourisme : diffusion de supports
de communication sur les points d’information des tou-
ristes, mais aussi sur les lieux recevant des touristes
(offices de tourisme, musées, hébergements, lieux de
distraction. . .) ;

– ciblant les comités d’entreprises pour des
visites de groupes ;

– développant des éductours auprès des
autocaristes et des hébergeurs locaux ;

– en développant une offre globale de dé-
couverte des Monts d’Arrée avec les partenaires locaux
(communes, PNRA. . .) ;

– en créant des «mini produits » visites (bus, pique-nique
et visites commentées) pour les résidents des pôles ur-
bains du Finistère.

LES NOUVEAUX OBJECTIFS DE FRÉQUENTATION

Les nouveaux objectifs de fréquentation (autour de
30 000 visiteurs) définissent les cibles suivantes :
– le public proche de l’écomusée (< 15 km) ;
– le public deproximité (rayonde80 km) : les habitants des
Monts d’Arrée, les bassins de vie de Brest, de Quimper et
de Morlaix ;

– le jeune public, les scolaires (rayon de 50 km) ;
– les seniors, groupes et individuels (public de proximité
et tourisme de passage) ;

– les familles ;
– les groupes constitués de public de proximité et de tou-
ristes de passage. �

Les périodes d’ouverture et les horaires

Une politique renouvelée de l’offre (visites, animations et
ateliers) pour l’écomusée nécessite de reconsidérer les pé-
riodes d’ouverture et les horaires :
– fermeture annuelle : une période de fermeture de l’éco-
musée du 1er janvier à la fin février est envisagée pour
permettre un grand nettoyage annuel des maisons ;

– ouverture de 4 jours par semaine pour les périodes de
mars et avril, puis octobre ;

– ouverture de 6 jours hebdomadaires pour les mois de
mai, juin, juillet, août et septembre. �

La politique tarifaire

Aujourd’hui, l’écomusée propose deux tarifs, l’un pour les
adultes à 4,50 € et l’autre à 2,10 € pour les moins de 18 ans,
étudiants et chômeurs. Un troisième tarif de 3,00 € est pro-
posé aux adultes munis du Passeport culturel en Finistère.

L’amélioration de l’offre et son attractivité conduira à une
révisiondes tarifs d’entrée.Uneproposition serait depasser
à 6 € pour les adultes et 3 € pour les moins de 18 ans. Une
tarificationplusdétaillée sera aussi àdéfinir en fonctiondes
typologies des publics cibles, notamment les groupes, les
publics spécifiques (en insertion), le public familial. �
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et éditorial de l’écomusée

La recherche

L
a place de la recherche était acquise à l’écomusée
lorsque le conservateur Jean-Pierre Gestin avait
la responsabilité scientifique de l’écomusée pour
le PNRA. À son départ en retraite, cette fonction

n’a pas été reconduite ; publications et recherches se sont
estompées.
Les Monts d’Arrée et particulièrement, Saint-Rivoal sont le
terrain de nombreux chercheurs. En 1908, on note l’étude
de Camille Vallaux1 sur la vie rurale à Saint-Rivoal au début
du XXe siècle. Le géographe y décrit les caractéristiques
de l’habitat traditionnel (auvent en dalle de schiste, esca-
lier extérieur en pierre, porte cintrée, petites ouvertures)
comme l’atteste la maison Cornec.
Plus tard, Jean Le Crann rend compte de témoignages
oraux pour décrire les modes de vie en Monts d’Arrée. Il
note combien la culturedu sarrasin influe sur l’alimentation
des paysans qui se nourrissent de crêpes de sarrasin. De
même, il décrit avecprécision l’organisationde la cheminée
avec sa réserve d’eau en fonte dans le toull2.

Le nouveau du discours porté par l’écomusée passe néces-
sairementpar des ouvertures sur des thématiques contem-
poraines, des années 1970 à aujourd’hui, et sur les prospec-
tivesd’un tel territoire. Pourobtenir desdonnéesfiables, de
nouveaux axes de recherches seront nécessaires.

DÉVELOPPER LES RELATIONS
AVEC LES UNIVERSITÉS

Le projet scientifique et culturel, par son renouvellement
thématique, instaure de nouveaux liens avec la recherche :
– Établir des programmes de recherches avec l’institut
Géo-architecture de Brest et l’Agro-campus de Rennes
sur la base de partenariats et conventionnements

précisant l’objet et les objectifs des études, les moyens
humains et financiers.

– Les axes de recherche principalement orientés sur le
devenir et la prospective du territoire rural des Monts
d’Arrée comme lieu de vie et de production.

ACCUEILLIR LES CHERCHEURS

Le centre de ressources documentaires de l’écomusée à
Kerouat sera un espace destiné à recevoir des étudiants et
chercheurs.
Sur le site de la Maison Cornec, la maison Bothorel, dont
la toiture a été récemment restaurée, dispose d’espaces
au premier étage. Ceux-ci pour être utilisés doivent être
réhabilités. Un des axes de développement pourrait être
de les affecter aux réunions ou à l’hébergement grâce à
l’aménagement d’un studio.

LES AXES DE DÉVELOPPEMENT

La politique de recherche scientifique de l’écomusée s’at-
tachera à :
– développer des axes de recherches en partenariats avec
les pôles universitaires ;

– développer le fonds des archives ;
– inventorier les fonds photographiques et l’enrichir ;
– accompagner les recherches par une politique d’exposi-
tions temporaires et d’édition.

MENER UNE POLITIQUE ÉDITORIALE

En complément des expositions temporaires, l’écomusée
développera une activité éditoriale avec la conception de
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catalogues d’expositions accompagnés de livrets pédago-
giques. Ces catalogues thématiques auraient comme am-
bition de traiter une question entière, à l’instar du cata-
logue de l’exposition de l’écomusée de Rennes, Le grand
espoir ou la campagne bretonne des années 3.

Un axe plus ambitieux serait l’édition de catalogues de
référence sur l’habitat traditionnel et sur les questions de
rénovation des maisons, en partenariat avec d’autres éco-
musées, celui de La Bintinais à Rennes, celui de Marquèze
dans les Landes ou encore avec les musées de plein air
d’Alsace.

Dans l’idée d’étudier les collections et de faire
connaître aux chercheurs, aux professionnels
des musées mais aussi au grand public, la pu-
blication d’un catalogue des collections pour-
rait aussi être envisagée. �

1. Camille Vallaux, « La Nature et l’homme en montagne d’Arrée. Bras-
parts et Saint-Rivoal »,Bulletinde la sociétéarchéologiqueduFinistère, 1908.

2. Toull : partie basse de la cheminée.

3. Exposition présentée de décembre 2011 au 26 août 2012.
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L’appellation «Musée de France »

L’
appellation « Musée de France » instituée par la
loi 2002-5 du 2 janvier 2002, relative auxmusées
de France définit les rôles du musée face aux at-
tentes de la collectivité et précise les modalités

de fonctionnement du musée. En tant qu’acteurs, au ser-
vice dudéveloppement et de la démocratisation culturelle,
le texte de la loi indique que lesmusées de France ont pour
mission de conserver des collections reconnues d’intérêt
public dans le cadre d’une mission de service public ou
du moins d’utilité publique. Le présent projet scientifique
et culturel se donne ici les objectifs de répondre point par
point à ces exigences.
L’objectif de démocratisation est inscrit au cœur de la loi,
notamment au travers de la notion d’accessibilité à toutes
les formes de connaissances et d’égal accès par tous à la
culture. L’écomusée des Monts d’Arrée affirme dans ces
missions patrimoniales ce rôle qui lui confère un rôle ma-
jeur dans l’éducation populaire.

En outre, cette appellation lui confère des missions de
diffusion, complémentaires à celle d’éducation. Dans cette
perspective, il doitmettre enœuvre une véritable politique
tarifaire dans le cadre d’une politique des publics.
En harmonisant le statut de musées de France, la loi fé-
dère aussi les différents musées de France qui peuvent
travailler et échanger ensemble ; le respect de règles com-
munes garantit les principes fondamentaux de conserva-
tion et d’encadrement scientifique. Dans ce sens, l’écomu-
sée des Monts d’Arrée s’engage à collaborer avec les mu-
sées de France bretons et plus largement, pour des prêts
et conception d’expositions en commun. Cet engagement
s’accompagne de la mise aux normes des espaces d’expo-
sitions pour l’écomusée et de lamise enplace d’une équipe
dirigée par un attaché de conservation.
Ces contraintes, liées à la gestion des collections et les exi-
gences de professionnalisme, imposées par la loi, s’accom-
pagnent de la mission de conseil porté par la DRAC et leurs
conseillers(ères) pour lesmusées, auprèsdes collectivités. �

Évolution du rôle de l’association

L
es nouvelles exigences proposées pour l’écomu-
sée s’accompagnent d’une nouvelle relation de
l’écomuséeavec l’association. L’évolutionde l’as-
sociation de gestion écomusée des Monts d’Arrée

s’impose du fait de sa fragilité sur les plans financier, maté-
riel et humain. Le projet demusée qu’elle est censée porter
et mener à bien pour sa gestion n’est plus en adéquation
avec les nouveaux objectifs que le projet scientifique et
culturel lui confère.
Le mode de gestion est à réétudier de manière globale, en
lien très étroit avec le conseil général du Finistère.
À terme, le périmètre d’actions de l’association de l’éco-
musée qui devient une association d’amis devra se définir

dans un cadre de missions spécifiques définies dans ses
statuts. Elle pourra se voir attribuer l’organisation d’une
opération annuelle et l’accueil ponctuellement de publics
spécifiques à partir d’un cahier des charges précis établi
par le propriétaire et le gestionnaire des lieux. Elle aura un
rôle de rayonnement des actions de l’écomuséeet de relais
auprès des différents réseaux. Dans tous les cas, elle restera
un interlocuteur privilégié du département. Un partena-
riat particulier pourra être envisagé avec l’association Bro
an Are pour l’utilisation de l’espace accueil comme point-
vente de produits paysans assurant par la même occasion
l’ouverture aux publics de la maison Cornec. Elle pourra
participer à l’organisation des animations. �



Gestion respectueuse de l’environnement
SUR LE PLAN DU FONCTIONNEMENT :

– L’entretien du site fait aussi l’objet d’animations et de
stages de formation : entretien des haies, entretien des
chemins et talus, entretien du verger conservatoire. Le
travail des jardiniers est couplé à celui d’animateur-
formateur.

– La gestion des ressources pour atteindre l’autonomie
du site en matière énergétique : les zones boisées, les
haies constituent la ressource naturelle suffisante pour
subvenir au besoin du site au pan énergétique. Le pas-
sage d’un mode de chauffage électrique à un mode de
chaufferie au bois est en cohérence avec l’économie du
site et sa vocation. L’exemplarité de l’écomusée pour sa
gestion énergétique n’est pas neutre ici. Lisible pour le
grand public, elle vise à inciter les exploitants agricoles à
utiliser leur bois.

– Une réflexion plus précise quant à la réutilisation du bois
sera à mener.

SUR LE PLAN DE L’INVESTISSEMENT
ET DES AMÉNAGEMENTS :

L’extensionde l’espacebilletterie et l’implantationd’unate-
lier pédagogique sur le site de Kerouat, les aménagements
prévus autour de la maison Cornec sera une nouvelle oc-
casion pour le département du Finistère d’affirmer sa po-
litique d’aménagement respectueuse de l’environnement.
Des objectifs précis seront assujettis au projet :
– La réduction des coûts de fonctionnement et de mainte-
nance pour le bâti : cela sera possible grâce au recours aux
énergies renouvelables, notamment à l’installation d’une
chaufferie bois et à l’utilisation des matériaux-bois générés
sur le site, mais aussi en utilisant et en valorisant l’énergie
motrice de l’eau à l’origine de l’implantation des moulins.

– La maîtrise du confort thermique pour les salles d’ex-
positions et pour les usagers : on veillera à adapter le
confort hygrothermique des salles d’expositions et celui
des bureaux et salle de documentation, notamment en
réduisant les volumes pour l’accueil et en isolant l’en-
semble du bâti (ouvertures, murs et sol).

– Laminimisation de l’impact du bâtiment sur l’environne-
ment : le bâtimentexistant enbardagedebois sera remis
aux normes de qualité environnementale. �

Organigramme de fonctionnement

À terme, il est envisagé un organigramme de fonctionne-
ment tel que celui proposé ici :

DIRECTION – CONSERVATION :

1 directeur (profil de chef de projet confirmé enmuséolo-
gie et gestion d’équipe), catégorie A, attaché territorial de
conservation du patrimoine.
– assure lamise enœuvre du projet scientifique et culturel ;
– assure la mise en valeur renouvelée des collections ;
– encadre l’équipe professionnelle ;
– assure la programmation culturelle ;
– travaille en étroite collaboration avec les partenaires ins-
titutionnels de l’écomusée : la direction de la culture, du

sport et de la jeunesse, la DRAC Bretagne, le PNRA, les
communautés de communes et les communes ;

– travaille en concertation avec les partenaires locaux as-
sociatifs ;

– participe à l’élaboration de cahiers des charges et au
choix des prestataires pour la suite du projet (étude
de programmation architecturale et muséographique,
maîtrise d’œuvre. . .)

– assure la gestion administrative et financière de l’établis-
sement, en lien avec le président de l’association.

1 responsable du développement durable

1 chargé des expositions et de la communication

1 chargé de l’accueil et de la boutique
– agents d’accueil – billetterie ;
– vacations en renfort pour la saison en accueil et sécurité.



1 responsabledu service des publics : médiation, anima-
tion, prospection des publics
– photographe et médiateur ;
– médiateurs : atelier pédagogique, visite commentées. . . ;
– vacations en renfort pour la saison médiation (gui-
dage. . .)

ADMINISTRATION :

1 poste de secrétariat

1 poste d’adjoint administratif – comptable

MAINTENANCE DU SITE :

2 technicienspour la valorisation des dépendances vertes
et des bâtiments �

Mise en réseau et communication
LAMISE EN RÉSEAU

L
e projet scientifique et culturel prend appui sur
l’ancrage fort de l’écomusée sur son territoire. La
mobilisation des habitants, des élus et des asso-
ciations exprime une solidarité de territoire.

L’écomusée veut répondre à cet élan de mobilisation en
sa faveur en travaillant avec les communes des Monts
d’Arrée qui montrent un intérêt pour la valorisation des
patrimoines. L’écomusée veut jouer le rôle de lieu ressource
pour la réalisation de projets communs ou d’expositions
itinérantes entre les communes.
Il s’agira d’élaborer des projets communs qui viseront à
valoriser l’ensemble du patrimoine architectural desMonts
d’Arrée et de concevoir des produits touristiques ou des
animations.
– Montage de projets expositions de plein air investissant
les espaces publics des communes des Monts d’Arrée.

– Montage de produits touristiques (sentiers de randon-
nées, haltes de visites ou d’animations, haltes dégusta-
tionproposant une « assiette desMonts d’Arrée »,modes
alternatifs de transport. . .) avec les communes du Yeun
Elez, commune de Sizun avec ses enclos paroissiaux,
commune de Commana avec son allée couverte.

Il s’agira aussi de travailler avec d’autres partenaires, pour
notamment monter des projets pédagogiques et touris-
tiques avec l’abbayeduRelec, le domainedeMenez-Meur, le
musée du Loup, la maison de la rivière à Sizun (sur le thème
de la faune, la flore, la biodiversité, le patrimoine naturel. . .)
L’écomusée avec ses deux antennes et l’ensemble des
sites partenaires constitue un pôle muséographique à fort

potentiel. . . à développer. Enfin, la mise en réseau départe-
mental des musées et des sites du patrimoine en Finistère
réunit les musées et lieux du patrimoine sous l’égide d’un
Passeport culturel. L’écomusée inscrit à ce réseau confortera
sa participation.

LAMISE EN COMMUNICATION

L’écomusée produira des dépliants renouvelés pour
chaque lancement de saison. Son réseau de diffusion
déjà constitué du relais PNRA et de celui de Finistère
tourisme –Agence de développement touristique devra se
développer vers l’ensemble des prescripteurs de proximité
(hébergeurs, restaurateurs. . .) Chaque opération s’accom-
pagnera d’une communication spécifique destinée aux
écoles et aux partenaires.
L’écomusée qui a son propre site web www.ecomusee-
monts-arree.fr/ régulièrement mis à jour de ses informa-
tions développera toutes ses fonctionnalités nouvelles. Des
outils comme le format « I.phone », les espaces forum, les
liens internet avec le conseil général du Finistère, l’Agence
de développement touristique, et le PNRA seront à créer.
Une version en anglais sera aussi à créer. La mise en ligne
d’une visite virtuelle ou de dossiers thématiques permettra
de créer un cercle d’amis de l’écomusée.
L’appartenance au réseau des musées départementaux
permet à l’écomusée d’apparaître dans les documents de
communication communs (support papier mais aussi site
internet du département).
La signalisation est un point prioritaire à réaliser. Une iden-
tité visuelle sera aussi à repenser. �



Proposition de plan d’action
demise enœuvre
du projet scientifique et culturel

Axe 1 : renouvellement des thématiques et corrélation
avec les fondements écomuséologiques initiaux

A. ENCADREMENT ET CONCEPTION

Action Descriptif Objectifs
Moyens nouveaux
àmettre enœuvre

Calendrier
prévisionnel

Mise enœuvre du projet scientifique et culturel
1 Direction d’équipe. Assurer la direction de

projet et d’équipe et
assurer le fonctionnement
des sites (moyens humains
et financiers).

1) Directeur de projet
(attaché de conservation
du patrimoine).
2) Convention avec
l’association (salaires,
guides, médiations).

2012-2013

2 Écriture du scénario de
visite pour les parcours
de visite du hameau de
Kerouat et de lamaison
Cornec.
Document de référence,
programmatique et
technique pour réaliser les
aménagements
scénographiques dans les
ensembles maisons, les
supports signalétiques
entre les lieux.

En vue de réaliser les
aménagements
muséographiques dans les
maisons.
Moderniser et actualiser en
utilisant les nouvelles
technologies pour restituer
les intérieurs sans les
dénaturer.

Direction + équipe
professionnelle.

2012-2019

3 Conception des accueils.
a) accueil épicerie
paysanne, hangar.
b) accueil boutique,
expositions temporaires,
centre de ressources,
« images », bureaux, abri
pédagogique.
restauration, reprise
bâtiment existant aux
normesHQE et autonome
au plan énergétique.

Étude de programmation
architecturale et
muséographique globale :
muséographie,
scénographie,
graphisme,
multimédia.
Réalisation pour
printemps 2013.

Direction + équipe
professionnelle.

2012-2013

4 Animations spécifiques :
animations « pain » et
installation d’un
boulanger à Kerouat.
animations rencontre :
films-débats à Cornec.

Installer une activité
artisanale et
commerciale autour du
pain.

Sollicitation d’un artisan
boulanger.
Convention d’occupation
d’espace public.
Travaux et installation.

• Faisabilité 2013
• 2014

5 Programmes de recherche
et partenariat avec
l’université.

Lancer de nouveaux
programmes de recherche.

Université de Brest
(architecture et paysage).
Programme Campeur
labex.

Dès 2012

6 Observatoire
photographique.

Poursuivre chaque année,
des campagnes photos.

Campagne photos.
Numérisation et inventaire
du fonds photographique.

2012-2013



B. RÉALISATIONS

Action Descriptif Objectifs
Moyens nouveaux
àmettre enœuvre

Calendrier
prévisionnel

Mise enœuvre du projet scientifique et culturel
1 Transfert et

déménagement des
collections.

Assurer la bonne
conservation des
collections.

Directeur de projet,
attaché de conservation.
Nettoyage et
déménagement.
(atelier de restauration ou
personnel qualifié).

2012-2013

2 Nettoyage desmaisons et
conservation préventive.

Définir les protocoles de
nettoyage annuels,
mensuels et
hebdomadaires.
Mettre en œuvre les

Directeur de projet,
attaché de conservation et
personnel qualifié ou
formation personnel de
l’association.

mesures de conservation
préventives in situ.
Nettoyage complet des
maisons.

Achat matériel de
protection et solutions
techniques et petit
mobilier.

2012

3 Communication :
affiches, flyers présentant
le projet.
Site web.

Faire connaître et toucher
de nouveaux publics.

Mise enœuvre de la
politique de
communication.
Édition d’un petit
topo-guide.

2012-2013-2014

4 Réalisation des
aménagements
muséographiques.

Réaliser le programme
muséographique défini
dans l’étude prélable.

Montage des nouveaux
dispositifs.

2013

5 Chantiermontage
maison paysan (Cornec).

Remonter une maison de
paysan (10m2) disparue en
Monts d’Arrée. Témoignage
unique.

Montage et démonstration
sur trois ans.
Chantier de réinsertion.

2012-2013-2014

5 Remise en état du hangar Préserver et assurer son Étude technique. 2012
agricole (Cornec). utilisation à des fins

d’animations.
Chantier de réinsertion ou
apprentis.

2013-2014

6 Abri pédagogique
(Kerouat).

Concevoir un abri
pédagogique en lieu avec
espace d’accueil revu.

Chantier de réinsertion ou
apprentis.

2013

7 Accueil boutique, centre
de ressources « images »
et salle expositions
temporaires, abri
pédagogique.

Construction de
l’extension.

Maîtrise d’œuvre
architecte.

2014

8 Restructuration foncière
à Cornec et Kerouat.

Axe 2 : ancrage territorial

Action Descriptif Objectifs
Moyens nouveaux
àmettre enœuvre

Calendrier
prévisionnel

Mise enœuvre du projet scientifique et culturel
1 Créer une liaison entre

les sites.
Circuits d’interprétation
(bourgs-écomusée).

Étude, conception et
réalisation.

2012-2013

Signalétique cohérente.
Identité visuelle.
Recherche de moyens de
transport.

2 Circulation et accueil des
publics.

Rendre accessible les sites :
– chemins ;
– banc.

Chantier de réinsertion et
apprentis.

2013



Action Descriptif Objectifs
Moyens nouveaux
àmettre enœuvre

Calendrier
prévisionnel

3 Élaborer un projet
commun d’expositions
photos dans les bourgs.

Créer une opération
« bourgs des monts
d’Arrée ».

Conception et photos dans
les bourgs.

2013

4 Accueil et médiation sur
site et coordination de
l’opération commune.

Médiation et accueil. Médiateur½ temps et
4 saisonniers/3 mois.

Dès 2012

5 Créer un produit visite
(hébergement-
restauration).

Mise en tourisme. Conception et réalisation
en lien avec l’OT de
Braspart et la communauté
de communes de Yeun
Ellez.

2012-2013

Axe 3 : reconquête des publics
Action Descriptif Objectifs

Moyens nouveaux
àmettre enœuvre

Calendrier
prévisionnel

Mise enœuvre du projet scientifique et culturel
1 Service des publics et de

communication.
Mettre en place la stratégie
de politique des publics :
scolaire, proximité,
groupes.

Médiateur, chargé du
service des publics.

2013 (avant
ouverture expo)

Mettre en place politique
d’animations.

2 Ateliers pédagogiques. Concevoir les animations. Médiateur(s) + renfort en
saison.

2013

3 Mise en tourisme. Suite à un travail de réseau
et de partenariats, élaborer
des projets en
collaboration avec d’autres
lieux comme la maison de
la rivière à Sizun, l’abbaye
du Relec, le musée du
Loup. . .

Médiateur + direction. 2013

Axe 4 : gestion respectueuse de l’environnement

Action Descriptif Objectifs
Moyens nouveaux
àmettre enœuvre

Calendrier
prévisionnel

Mise enœuvre du projet scientifique et culturel
1 Atelier technique. Implanter sur une parcelle

en dehors du périmètre
d’accueil des publics pour
des raisons de sécurité.

Chantier de réinsertion ou
apprentis.

2013

2 Énergies renouvelables
et chaufferie bois.

Autonomie énergétique
des sites.

Mission d’expertise et de
propositions.

2015

Cahier des charges pour
l’architecte.

3 Formation de l’ensemble
de l’équipe à la gestion
respectueuse de
l’environnement.

Maîtriser la chaîne de
gestion à l’échelle des sites.

Stages de formation. 2012-2013
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Projet Conclusion générale du projet
La volonté de conforter un lieu culturel et touristique au
cœur desMonts d’Arrée. La volonté de développer ce projet
ambitieux, maîtrisé, réaliste. . . et nécessaire, pour les Finis-
tériens, les Bretons et les touristes.

L
e concept du projet scientifique et culturel de l’éco-
musée réside dans le ré-ancrage et la réaffirmation
de la vocation sociale de l’écomusée par l’anima-
tion, le débat et le dialogue. L’écomusée est un lieu

de questionnement et de ressources qui fait le lien entre
hier, aujourd’hui et demain.
C’est un lieu véritablement tourné vers les questions d’ac-
tualité en lien avec les thématiques développées dans
l’écomusée : lemonde rural, l’habitat, les énergies, les tech-
niques, l’agriculture, l’environnement, les paysages. . .
C’est un « outil » culturel à vocation sociale en milieu rural.

L’écomusée peut avec ses partenaires, reconquérir ses pu-
blics et assurer ses missions d’éducation populaire en élar-
gissant son propos, en le valorisant et en s’impliquant dans
les activités sociales, économiques et culturelles desMonts
d’Arrée.

Il s’appuie sur un territoire remarquable identifié au plan
national, le parc naturel régional d’Armorique.

Garantde l’appellation «MuséedeFrance », l’écomuséedes
Monts d’Arrée se donne 3 missions majeures :
– conserver les patrimoines témoignant de l’histoire des
Monts d’Arrée à partir des ensemblesmobiliers, immobi-
liers et immatériels et le faire connaître à tous lespublics ;

– renforcer la dimension sociale de l’écomusée et sa voca-
tion à être un lieu de dialogue et d’échange ;

– renforcer le lien avec les questions d’actualité sur les
thèmes développés au sein de l’écomusée : lemonde ru-
ral, l’habitat, les énergies, les techniques, les sociabilités,
l’agriculture et l’environnement, les paysages. . .

Ces missions de conservation, d’étude et de valorisation
porteront sur les patrimoines naturel, architectural et tech-
nique et sur les collections ethnographiques.

Par ailleurs, en appliquant une gestion respectueuse de
l’environnement, l’écomusée fait le lien entre lesmodes de
vie passés et nos façons de repenser aujourd’hui l’aména-
gement des espaces ruraux pour demain. Situés au pied
du mont Saint-Michel de Brasparts, site majeur des Monts
d’Arrée, l’écomusée souhaite reconquérir les publics grâce
à une politique dynamique et attractive.

Pour ce faire, l’entité « écomusée » est à préserver et la
complémentarité essentielle pour une meilleure compré-
hension de ce territoire entre le hameau de Kerouat et
la maison Cornec, doit être appuyée. Considérant que les
deux sites de l’écomusée sont à appréhender sous des
angles complémentaires, le projet de l’écomusée vise à
mettre en valeur des axes différents sur chacun des lieux.
Le fil rouge consiste à raconter l’histoire des hommes et des
femmes dans le territoire.

D’autre part, des liens forts de partenariats sont à tisser
avec les structures touristiques, culturelles et d’éducation
à l’environnement du territoire, comme par exemple, le
domaine de Ménez-Meur à Hanvec, le musée du Loup au
Cloître-Saint-Thégonnec, l’abbaye du Relec à Plounéour-
Ménez ou la Maison de la rivière à Sizun. . .

Le conseil général du Finistère peut compter sur ce qui fait
la force de l’écomusée : d’une part, la forte mobilisation
des acteurs locaux et de l’ensemble de ses partenaires, et
d’autre part les valeurs d’identité et de solidarité portées
par l’écomusée. �
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